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LE GRAND DÉCOMPTE

Joubert
Marius

Un bain de Provence !
QUEBEC — On ne s’étonne plus de son assent, il est de la 

famille. Voici bientôt quarante ans que Roger Joubert 
collectionne les seconds rôles pittoresques, qu’il prête 
son tempéramment ensoleillé — sans doute hérité de 

son Midi natal — à la comédie québécoise.

sar ne lui fende le coeur. 11 tape pro­
fond, le soleil du Midi... Heureusement, 
il y a de quoi lancer la farandole dans la 
distribution : Georges Carrère est de

Marseilles (on le savait), Arlette San 
ders aussi (l'eussiez-vous cru ?) et Lé- 
nie Scoffie de Nice.

Jean Petitclerc et Anne-Sophie Ar­

mand campent les rôles titres François 
Bergonzat, Marcel Girard, François 
Cartier et Yvan Benoit complètent 
l'equipe.

Pour le reste, il s’en est remis à la fée 
nostalgie : « On ne renie jamais le pays 
natal ! » Il est né voici 64 ans, à Avi­
gnon, pas très loin du Palais des Papes. 
Pour lui comme pour son entourage, 
Pagnol et Raimu, c’était des fils du 
pays, des chantres du Midi.

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

ne telle fidélité appe­
lait hommage. Elle 
méritait ce rôle char­
nu qui révélerait la 
mémoire sensible que 
l’acteur retenait jus- 

1 que-là, au garde-à- 
vous, derrière un écran de mimiques 
rigolotes. L’hommage est venu d’une 
vieille complice. « Tu vas me faire Cé­
sar», lui a-t-elle dit. Notre Méridional 
en est encore tout retourné : « C’est un 
beau cadeau, le plus beau cadeau que 
Denise Filiatrault pouvait me faire ».

De jeudi à samedi, au Palais Mont­
calm, Roger Joubert le sortira pour les 
trois dernières fois de son doux écrin. 11 
l’aura fait admirer quelque 90 fois, dont 
52 fois à Montréal où 40 000 specta­
teurs n’ont pu résister à l’appel du 
Midi. « Tout bonheur a une fin, j’aurai 
autre chose », soupire cet optimiste 
impénitent.

Le regard de Raimu
Marius et Fanny, est-il besoin de le 

rappeler, distille la quintescence du co­
loré et attachant théâtre de Marcel Pa­
gnol. Marius l’aime plus que bien, la 
jolie marchande de coquillages du port 
de Marseilles ; seulement, il y a entre 
eux la mer et ses sortilèges-

Denise Filiatrault a condensé en une 
seule ces deux pièces qui ont fait un 
malheur à leur création, en 1929 et 
1931 dans l’ordre. Condensé, disons- 
nous... « À quinze jours de la première, 
elle coupait toujours. C’était encore 
trop lent à son goût».

Mais ce César, le paternel de Ma­
rius, comment Roger Joubert allait-il le 
défendre ? Comment se soustrairait-il à 
l’ombre colossale du créateur du rôle, 
Raimu ?

« Je lui ai demandé souvent de m'ai­
der, fait-il avec candeur. Lui, il était 
génial et ma peur, c’était de faire une 
pâle imitation du César de Raimu. Imi­
ter, c’était exclus pour au moins deux 
raisons : Raimu faisait un bon deux mè­
tres il avait une de ces carrures, tandis 
que moi... Il possédait aussi une voix 
d’orgue que je n’ai pas. Il fallait donc 
trouver une autre façon de faire César 
et moi, je l’ai fait plus tendre. Raimu 
était coléreux de nature... Il pouvait 
être cabotin, il “tirait la couverte”... »

Le Midi... le soleil, les odeurs, les 
gens, la musique homérique des parties 
de pétanque et leur nectar temporisa­
teur, le pastis. Avec tout ça, Roger Jou­
bert n’a jamais rompu. Paradoxale­
ment, il avouera avoir « pratiquement 
oublié » ses origines, avant de s'immer­
ger dans la succulente bouillabaisse 
émotionnelle de Pagnol. Il avait oublié 
le peu de provençal que son grandpère,
qui le parlait bien, aurait aimé qu'il gar­
dât. Il a toujours été un peu anar, donc 
en rupture de ban avec l’esprit hiérar­
chique du vieux continent. «Je re­
tourne avec plaisir là-bas, mais je n’y 
vivrais pas. J’ai perdu la mentalité fran­
çaise, je suis devenu très québécois ».

Sur les doigts
Le comédien aborde nos côtes sur 

les doigts, en 1952. Il débarque avec la 
chanteuse Irène Hilda, dont il est le 
pianiste accompagnateur, se produit 
entre autres au cabaret Chez Gérard.

La diseuse repart, le pianiste reste. 
Encore un peu et il se glisse dans la 
revue Le Beu qui rit, où des débutants 
font bande. On retrouve là Paul Bervai, 
Jacques Lorrain, Dominique Michel, 
Denise Filiatrault... La télé entraînera 
tout ce petit monde vers la célébrité.

Joubert, lui, dans un premier temps, 
ramone le clavier. Puis Bervai lui refile 
une réplique. D’autres viendront. Il a 
beaucoup joué à la télé. Qui ne se sou­
vient de son inénarrable M. Lavigueur 
dans Moi et l’autre !

Aujourd’hui, le piano est jaloux :
« J’en joue pratique plus. Parfois à la 
maison, quand j’ai le temps. Et enco­
re... » Il se partage entre la scène et la 
famille. Il a des jumeaux de 23 ans 
(garçon-fille) et un fils de 33 ans, lui- 
même père d’un fiston de l’âge de Ra­
phaël, rejeton de la deuxième union de 
Joubert, avec la comédienne Johanne 
Fontaine. Compliqué tout ça... À deux 
ans, Raphaël est déjà mononclel

Samedi soir, il descendra du nuage. 
Roger Joubert ne le dit qu'à demi-mots, 
il craint que la dernière réplique de Ce-
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Après avoir tenu de 
nombreux rôles de second plan, 

Roger Joubert se retrouve dans la peau 
de César de « Marius et Fanny » de Pagnol, 

à la suite de l'imposant Raimu.
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Hollywood 
prévoit sortir 
plus de films
LOS ANGELES (AFP)

Les nouveautés du 
«Thanksgiving»

HOLLYWOOD — Au moment où je rédigé cet article tout le 
monde aux États-Unis se prepare a célébrer le superbe long 
week-end du « Thanksgiving ».Les studios d'Hol 

lywood semblent envisager l’avenir avec 
optimisme et se préparent à sortir en 1994 
encore plus de films après une année 1993 
marquée par de nombreux succès en salle.

compte, je traverse une phase de 
« supersaturation » de films amé­
ricains et de leurs formules toutes 
faites. On sait tout de suite jus­
qu’où ils vont aller dans le traite­
ment d’un sujet, et le peu de ris­
ques encourus de leur part pour 
s’assurer de rejoindre le plus 
grand public possible.

Quand on pense que dans A 
Man Without A Face (adaptation 
d’un roman d'Isabelle Holland) le 
personnage de Justin McLeod, in­
carné par Mel Gibson, était 
originalement un homosexuel qui 
s'est vu transformé en un un hom­
me plus conforme aux normes, 
pour les besoins du marché 
cinématographique.

Le week-end prévoit egalement 
deux films pour toute la famille : 
We’re Back! A Dinosaur’s Story, 
animation présentée par Steven 
Spielberg, et The Nutcracker avec 
Macaulay Culkin.

We're Back!... est une histoire 
de dinosaures intelligents trans­
portes a New York, alors que The 
Nutcracker est l’adaptation du 
ballet dans la chorégraphie de 
Balanchine.

par ANDRE GUIMOND
collaboration spaciale

La greve d’Amencan Airlines est 
reglee ; les gens pourront voyager 
et se retrouver en famille Pour 
Hollywood, l’Action de grâces 
amorce la saison très lucrative du 
temps des Fêtes. Aussi se prepare- 
t-on à avoir de « bons » films, dont 
Mrs. Doubtfire avec Robin Wil­
liams et A Perfect World de Clint 
Eastwood avec Kevin Costner.

Dans Mrs. Doubtfire, Robin 
Williams tient le rôle d'un artiste 
en chômage qui se travestit afin 
d'être engage comme gouvernan­
te, dans la famille qui l’a déjà re­
mercié de ses services (Sally Field 
y incarne l'ex-épouse). J'ai sauté 
la projection de presse car je ne 
pense pas que les Américains 
puissent traiter, autrement que 
d’une façon caricaturale et super­
ficielle, des sujets aussi subtils et 
complexes que le travestisme et 
l'identification sexuelle. En raison 
de leur puritanisme et de leur ma­
laise face à la sexualité, ils ne 
pourront atteindre l’humanisme 
de La Cage aux folles, par 
exemple.

Sous la direction de Clint East- 
wood, Kevin Costner incarne dans 
A Perfect World un criminel qui 
s’échappe de prison et développe 
une relation étroite avec un jeune 
garçon de huit ans, qu’il a kid­
nappe et pris en otage.

On s’attend à une carrière diffi­
cile pour ce film vu son sujet. Le 
kidnapping constitue aux Etats- 
Unis un problème sérieux car plu­
sieurs enfants en ont récemment 
été victimes, sans compter les 
agressions et les assassinats. Ici 
aussi je me suis abstenu car je me 
méfie du traitement qui a été ré­
servé a une realite aussi délicate.

Saturation
Comme on peut s’en rendre

Les studios Disney (associes a Touchstone Pictures 
et Hollywood Pictures) ont annoncé qu'ils sorti­
raient 40 films en 1994, contre 26 cette année et 23 
en 1992. La société Warner Brothers sortira entre 
« 30 et 35 films ou peut-être plus », contre 25 en 
1993 et seulement 14 en 1992, selon un de ses porte- 
parole Juliana Olinka.

De son côté. Paramount annonce 15 films contre 
14 en 1993. « Nous espérons en avoir plus », indique 
le studio. « Je pense que la demande est plus gran­
de. C’est aussi la fin de la récession aux Etats- 
Unis », ajoute-t-il en estimant que l’année 1993 a été 
« très bonne, avec beaucoup de succès en salles ».

Warner, par exemple, a vu passer les recettes de 
ses films de 602 millions $ en 1991 à 876 millions $ 
en 1992. Selon les prévisions, les recettes devraient 
atteindre environ un milliards cette année.

À lui seul, Le fugitif (The Fugitive), avec Harrison 
Ford, a rapporté à Warner 179 millions S sur le mar­
ché américain. Jurassic park (Universal) a fait jus­
qu’ici une recette record de plus de 704 millions $, 
plus que E.T., du même Steven Spielberg, (701 mil­
lions $) avec sa diffusion à l’étranger. La vente de la 
cassette vidéo en 1994 devrait encore augmenter ces 
recettes.

Pour 1994, les producteurs misent notamment 
sur quelques suites, un « remake » et le traditionnel 
western. True lies (20th Century Fox), inspiré du 
film français La totale, avec Arnold Schwarzenegger 
en vedette et un budget de 80 millions $, doit sortir 
en juillet.

Il sera en concurrence avec deux westerns, Wyatt 
Earp, avec Kevin Costner, et Maverick avec Mel 
Gibson. L’année aura son lot de suites : Beverley 
Hills Cop III avec Eddy Murphy ou Batman III, dont 
le tournage doit commencer en septembre et qui ne 
devrait sortir qu’en 1995.

Spielberg est Spielberg et, de 
toute évidence, 1993 est l’annee 
des dinosaures. Tout mignon qu’U 
soit, je ne vois pas Macaulay 
Culkin dans le rôle d’un prince. 
Ce qui m’énerve le plus dans tout 
ça est de penser à la campagne de 
mise en marché qui accompagne­
ra vraisemblablement ces deux 
films. Ça m’etonnerait qu’on ne 
trouve pas déjà un dinosaure dans 
chaque foyer québécois.

Quant a Addams Family Va­
lues, un autre bon «prospect» 
pour la saison, Paramount lançait 
ce film le week-end dernier et, du 
coup, on le trouvait en première 
place du box-office.

Dans « Mrs. Doubtfire », Robin Williams tient le rôle d’un artiste 
en chômage, qui se travestit afin d’être engagé comme gouver 
nante, dans la famille qui l’a déjà remercié de ses services (Sal­
ly Field y incarne l’ex-épouse).

Steven Spielberg Vous Présente Une Aventure 
De Dinosaures Pour Toute La Famille.

lO SUR 10 UN PARFAIT MÉLANGE D’AMOUR. DE 
VALEURS FAMILIALES ET DE PARDON;

L’UN DES MEILLEURS FILMS DE L’ANNÉE."
• SUSAN GRANGER CRN I AMERICAN MOVIE CLASSICS

“UN MERVEILLEUX FILM A LA FOIS TOUCHANT 
ET DIVERTISSANT

• DAVID SHEEHAN NBC-TV

“UN TOUR DE 
FORCE

ÉMOTIONNEL.
UN FILM À 

PROPOS DE 
L’AMOUR QUI 

VOUS 
TOUCHERA 
DROIT AU 
COEUR"

• B06 HEAL Y SATELLITE 
MUSIC UCTWORK

Souhaitez d’avoir un 
dinosaure et voyez 

tous vos rêves 
se réaliser.“UN FILM 

MÉMORABLE 
QUI NOUS 

APPREND A 
APPRÉCIER LA 

VIE ET À 
OUVRIR 

NOTRE COEUR 
A L’AMOUR."

• LARRY KING CNN
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JOHN TRAV01TA • KIRSTIE ALLEY FANTASTIQUE ET INOUBLIABLE KEVIN
COSTNER

CLINT

EASTWOOD

Un des meilleurs films américains depuis des 
mtk, années! Habilement réalisé par Clint Eastwood. 

La meilleure performance de Kevin Costner.”
Dennii Cunningham CRS-TV

“Eastwood et Costner sont en pleine forme. Un 
drame ambitieux, avec un bon deroulement.”

*xlu«f Coriia. TIME

“Saisissant! Eastwood sait garder l’humour 
cinglant et l’action intense. Cest le rôle le plus 

décousu de Costner depuis ’Bull Durham’. Clint 
et Kevin peuvent être fiers de ce projet."

PrWt Tnv*n. «OUING STONE

WARNER BROS présenté
Une production MAI.PARO KEVIN COSTNER CUNT EASTWOOD I AURA 

musMuedc 11NNII NIEMAUS sceainodr JOHN LEE IU

J'ME MELE
VKRSION

FRANÇAIS*
IHt-A I'URFKiT 

WORLD"
BERNARD FORTIN
ESTUVOatX'CAMAU*

ANNE D0RVAI
EST U V0d K DARM*

veison française de

mmmrnsm

CINÉPLEX________________________ O P É O Nl
PLACE CHAREST: MATINÉES À 5.00$
Du Pont el Boulevard Charesl 529-9745 Du lundi au vtndiedi. a l'erceplion de» mardi» a 4 25J, 

de» Killed,s et dimanches et de» lour» lerié»
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

INFO-HORAIRE CINEMALIDOLEVIS837-0234 SIGEORGES228-7540 ALOUETTE ST RAYMOND337-2465

ft * CERTIFICATS-CADEAUX MAINTENANT EN VENTE ***
LA PLUS BELLE HISTOIRE DAMOUR 
DEPUIS MON FANTÔME D AMOUR

• GEORGC PEMNACCHHT KFMB-TV SAN DiEGO

“DES SOUVENIRS MAGIQUES, 6 
UN CHEF-D'OEUVRE PORTÉ À L'ÉCRAN 

MAINTENANT CASSE-NOISETTE’ EST 
VRAIMENT À LA PORTÉE DE TOUS."

-Bob McAdorey, GLOBAL TV
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I* dernier film de Bruce Joel Rubin

Une superbe rencontre avec la vie!
Ma vie. Tout dans ce film, à 
commencer par son titre, se 
résume à l essentiel. 
Apprenant qu'il va mourir, un 
homme découvre le sens de 
la vie. Il importe peu que cet 
homme soit jeune et qu’il 
lutte contre le cancer : jeunes 
ou vieux, sains ou malades, 
ne sommes-nous pas tous des 
condamnés à mort appelés à 
saisir le sens de la vraie vie ?

une critique de REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Cette idée est si simple que ci­
néastes et romanciers sentent tou­
jours le besoin de l’enrober de dé­
tails pittoresques, attrayants, 
dépaysants. Pas Bruce Joel Rubin. 
Des sa premiere réalisation, ce 
scénariste de carrière va droit au 
coeur de l’homme et au bout de 
son destin. Mieux ! Il n’en fait pas 
une tragédie, mais une oeuvre se­
reine et bienfaisante.

Si cette histoire toute simple 
fait pleurer bien des gens, ce ne 
sont jamais des larmes amères, 
mais apaisantes. Le regard en de­
vient plus clair, et la vraie dimen­
sion de la vie nous apparaît plus 
nettement. Fait prodigieux, ce 
film finit bien, même s’il se ter­
mine par la mort du héros ! Une 
oeuvre stimulante.

Bob Jones (Michael Keaton) 
apprend qu’il est atteint d’un can­
cer qui ne lui laisse que quelques 
mois à vivre, pas assez pour voir 
naitre le premier bébé que porte 
sa femme Gail (Nicole Kidman). 
Ce producteur de cinéma a tout 
naturellement l’idée de tourner un 
vidéo pour se faire connaître de 
son enfant. Il se confie à la camé­
ra, filme les lieux de son enfance, 
raconte des histoires, donne des 
conseils paternels. Tout cela dans 
la spontanéité, sans dramatiser. 
Du cinéma-vérité, en quelque 
sorte.

Cette vidéothèque pour usage 
posthume, il la réalise à l’insu de 
sa femme, trahissant ainsi son 
coinçage émotif. Quand Gail en 
prendra connaissance par acci­
dent, elle lui dira en pleurant : « À 
moi, tu n’as jamais parlé aussi sin-

Micnaei Keaton et Nicole Maman tont une « superbe rencontre avec la vie », entre le lit d'un nouveau-né... et le lit de 
mort.

«Libera Me»: en retraite 
fermée avec Alain Cavalier
Avec Libera Me .Main Cavalier signe un film de résistance 
aussi bien par son propos que dans sa forme. Si le siyet. la 
dénonciation des oppressions, est d’ordre collectif, la voie 
empruntée par son réalisateur est unique, à la limite de 
l’abstraction.

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Le jury de Cannes lui a attribue son Prix Oecuménique. Le 7e art 
pourrait lui décerner la médaillé du courage, et aux salles qui le 
mettent à l'affiche l'insigne de l'audace.

Pour mieux rendre l’etat de stupefaction dans lequel le film 
peut vous plonger, je vous cite un passage de ma réaction « à 
chaud » en sortant de la projection du film à Cannes, en mai 
dernier.

« Pas un seul mot. Sur l’écran que des images de corps mou­
vants, lentement, seuls, dans une situation qui les concerne ce­
pendant tous : celle de la violence et de son escalade.

« 11 n’y a pas d’histoire, sauf celle des petites humiliations, des 
tortures, celle des colères rentrées, des violences contrées. Les 
plans, presque toujours fixes, montrent les gens dans toutes ces 
attitudes, l'une entraînant l’autre. La violence d'un garde de sécu­
rité provoque le soulèvement de l’humilie. À la fin, au bout d’une 
heure et demie de retraite fermée avec Cavalier, apparaît seule­
ment le titre, Libera Me. »

Voilà ! Le silence d’Alain Cavalier se situe aux limites du sup­
portable. 11 n’appartient qu’à vous de prendre ce risque.

LIBERA ME, Mm d'esssai écrit et réaliné par Alain Cavalier, Phot.: Patrick
Mossier. Mont.: Marie-Pomme Carteret. Erance. 100:1. KO min. Au Clap.
jusqu'au 2 décembre.

cèrement » ! Bob est tellement re­
foulé qu’il trouve plus facile de 
communiquer avec une caméra, 
par une sorte de déformation 
professionnelle.

L’amour se nourrit de pardon
On peut certes y voir un élé­

ment autobiographique. Le scéna­
rio de Ma vie a d’ailleurs été inspi­
ré à Rubin par un fait vécu : « Une 
nuit, j’ai été réveillé par une crise 
gastro-intestinale si aiguë que j’ai 
cru en mourir. Je me suis deman­
dé ce que mes enfants connaî­
traient de moi si je disparaissais. 
C’est alors que j’ai envisagé de 
leur laisser un vidéo sur ma vie... » 
Combien d’ambitieux demeurent 
des étrangers pour leurs pro­
ches... et pour eux-mêmes ?

En quittant Detroit, il y a long­
temps, Bob a fui sa famille, son 
passé et son être profond. Fl s’en 
rend compte progressivement, au 
contact d’un guérisseur chinois,

IFAMOUS PLAYERS!

LE MEILLEUR FILM 
DEPUIS TRES TRES LONGTEMPS»

- fohn Griffin, THE GAZETTE

“UN FILM D’UNE BEAUTÉ ABSOLUMENT 
FULGURANTE, À VOIR ABSOLUMENT”

- Leonce Gaudreault LE SOLEIL

«LE MEILLEUR FILM DE L'ANNÉE. 
UN CHEF D'OEUVRE!»

-Odile Tremblay. LE DEVOIR

«ADMIRABLE! ADMIRABLE! 
('AIME PASSIONNÉMENT CE FILM!!! 
★ ★ ★ ★ ★ UN CHEF D'OEUVRE!»

- Minou Pelrowskl. DOUBLE EXPRESSO Radio Canada

«IL ME SEMBLE IMPOSSIBLE 
QU'ON PUISSE FAIRE MIEUX QUE ÇA!»

- Huyuelte Roberye. LA PRESSE T

qui lui suggère qu’il refoule une 
vieille colère et refuse de pardon­
ner. « La vie essaie de vous ins­
truire et vous ne l’écoutez pas » lui 
dit le guérisseur, sans insister.

Rubin a choisi de laisser vivre 
son personnage, sans avoir l’air 
de lui faire la leçon. À un discours 
négatif soulignant tout ce qu’il ne 
faut pas faire. Rubin a préféré ré­
sumer sa pensée par cette phrase 
de Bob, lorsqu'il se réconcilie avec 
ses parents : « Vous avez fait du 
mieux que vous pouviez, et moi, 
j’ai fait de mon mieux. Vous n’a­
vez rien fait de mal ». On ne peut 
exprimer plus simplement et plus

justement que l’amour se nourrit 
de pardon.

Ma vie est un film rempli de 
moments intenses, qui ne doivent 
pourtant rien au spectaculaire. 
Rompant avec le star système, Ru­
bin ne réserve aucun numéro 
d’acteur à Nicole Kidman et Mi­
chael Keaton, qui n’ont pas besoin 
de se surpasser. Pas de hauts cris, 
ni de duels tonitruants. Comme 
dans le cinéma d’auteur, la pensée 
du cinéaste fait foi de tout. L’im­
pression n'en est que plus forte.

Loin de décrire une agonie, 
l’histoire de Bob devient, comme 
il le dit lui-même, « une superbe 
rencontre avec la vie ! »

Le cinéma français reste malade
PARIS (AP) — Le cinéma français va mieux en 1993, mais reste 
toqjours un grand malade, rappelle le ministre de la Culture 
Jacques Toubon qui a annoncé de nouvelles mesures visant à 
rendre l'industrie cinématographique française plus « offensive ».

MA VIE (MY LIEE). Scén. et réal. : Bruce Joël Rubin. Phot. : Peter James. 
Mont. : Richard Chew. Dir. art. : Neil Spisak. Mus. : John Barry. Prod. : 
Jerry Zucker. Int.: Michael Keaton. Nicole Kidman. Bradley Whit ford. 
Queen Ixitifah. Cinéplex Charest, Cinéma Sainte-Eoy. Lido.

En 1993, la fréquentation des 
salles de cinéma s’est accrue : en­
viron 125 millions de spectateurs, 
contre 116 en 1992. Les specta­
teurs ont aussi vu plus de films 
français. « Mais ces résultats ne 
doivent pas masquer la fragilité de 
ce secteur, menacé par l’interna­
tionalisation croissante d’un mar­
ché largement dominé par les pro­
duits américains », a expliqué 
Jacques Toubon. Jacques Toubon 
veut donc renforcer la place du

cinéma français dans le monde en 
« favorisant » la création de grou­
pes français et européens à voca­
tion mondiale.
La diffusion des films en salle fera 
l'objet d'une « attention particu­
lière », grâce a la creation recente 
d’un comité de la diffusion. Enfin, 
le ministère de la Culture « veille­
ra » à ce que le mouvement de 
concentration dans l’exploitation 
et la distribution « ne joue pas au 
détriment des films français ni à 
celui des exploitants et des distri­
buteurs individuels ».
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La Çhanson

Liane Foly veut emmener 
son public entre ciel et terre

QUEBEC — En FYance, Liane Foly est étiquetée chanteuse de 
variétés. Au Québec, on remarque son style résolument jazzé. Que 
ce soit à Pans ou ici, son objectif est le même : faire rêver le 
public, l'emmener « entre ciel et terre » avec sa poésie et ses 
chansons.

i

doucement jazzee, sera au Capitole, le vendredi 3 
décembre, en compagnie de sept musiciens pour présenter les chansons de 
ses deux albums, « Rêve orange >• et « Les petites notes >■.

QUELQUES PAS DANS 
L’UNIVERS D’ÉVA

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

Chanteuse de jazz ou de variété, 
qu'importe ! La jeune femme de­
meure une passionnée de son mé­
tier, jalouse de sa vie privée. 
« Chanteuse, c’est un vrai métier 
pour moi. Mais je me garde la 
possibilité de vivre ma vie de 
femme », dit-elle, depuis son do­
micile parisien. Ses émotions, ses 
souvenirs, elle préfère les racon­
ter dans ses chansons.

La première visite de Liane 
Foly à Québec remonte au Festi­
val d’été 1991. Elle avait enjôlé les 
spectateurs avec ses chansons 
doucement jazzées. Elle y revient 
vendredi , au Capitole cette fois, 
accompagnée de sept musiciens, 
pour nous présenter des titres de

ses deux albums. Rêve orange et 
Les petites notes. En premiere 
partie, on pourra voir Daniel Seff, 
dont le clip tourne ces jours-ci à 
MusiquePlus.

Quel temps fait-il chez vous ? 
s'inquiète-t-elle. Déjà de la neige ? 
Zéro de température ? Liane Foly 
mettra son manteau de fourrure 
dans sa valise.

La chanteuse ne se prend pas 
pour une vedette. Ses années diffi­
ciles sont encore trop fraîches à sa 
mémoire. «J’ai rencontré la vie 
assez jeune. Et ce n’était pas le 
grand confort matériel. Quand je 
faisais les bals, je voyageais sou­
vent seule, je vivais dans une rou­
lotte, je n’avais pas la possibilité 
de me laver à chaque jour», se 
rappelle-t-elle.

Son père dirige un petit orches­

tre. La famille se promene donc 
dans les bals à travers la France. 
Liane monte sur scene a l'âge de 
12 ans. Cinq ans plus tard, son 
père abandonne la musique pour 
la quincaillerie. Liane Foly conti­
nue seule, son baluchon sur le 
dos.

Ces années d’inconfort lui ont 
permis de « connaître la vie et les 
autres » et lui ont donné une 
« âme musicienne ». Très proche 
de ses musiciens, elle les 
considère comme une partie im­
portante de son spectacle. « Je les 
materne, je les responsabilise, 
mais je suis très exigeante », dit- 
elle.

Devenue vedette internationale 
(et en tournée jusqu’en 1995), le 
métier ne s’avère pas plus facile 
pour autant. « La vie d’une chan­
teuse, ce n’est pas toujours ce que 
l’on pense, le vedettariat, l'argent, 
les paillettes. Il faut être plus que 
chanteuse, avoir un concept, un 
univers musical à développer... et 
être femme d'affaires. »

•Un hymne ^^entert le monde
entants qui je à r
dans leurs limes a u |Toutant

oarhn-Canada
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Et travailler. Le mot revient a 
plusieurs repnses au cours de la 
conversation. Travailler ses chan­
sons, travailler les arrangements, 
faire la promotion, et gerer la car­
rière, ce qui n’est pas une mince 
affaire.

Du jazz, encore du jazz
Elle a chanté du rock, du pop 

Le jazz constitue maintenant son 
univers musical. «Voilà la musi­
que qui me plait le plus, qui m a le 
plus touchée, celle que j’ai envie 
de faire », dit Liane Foly, grande 
admiratrice de Sarah Vaughan. 
Barbara et Edith Piaf.

Ses Petites notes sont calmes, 
douces, ondoyantes. Le prochain 
album pourrait être plus rock et 
plus blues, mais tramé jazz, 
toujours.

Liane Foly continuera d’écrire 
ses propres chansons, inspirées 
de ses voyages, de sa propre ma­
turité. « L’experience aidant, je 
sens le public, j’apprends ce qui le 
réchauffe, ce qui lui fait plaisir. »

■ Céline Dion 
de retour au 
Forum en mars

MONTRÉAL (PC) — Céline 
Dion donnera trois spectacles 
au Théâtre du Forum de 
Montréal les 25, 26 et 27 
mars. La populaire chanteuse 
a indiqué, hier, que ce specta­
cle, qui s’inscrira dans le ca­
dre d’une tournée pancana- 
dienne de mars à juin, sera 
différent avec la présence 
d’au moins six danseurs. Au 
début de 1994, Céline Dion 
effectuera une tournée mon­
diale comprenant dix 
grandes villes américaines. 
Elle donnera aussi des spec­
tacles durant une semaine en 
septembre à l’Olympia de 
Paris. Selon ses producteurs, 
150 000 exemplaires de Dion 
chante Plamondon ont déjà 
été vendus. Au Canada, de­
puis 16 jours, son dernier al­
bum The Colour of my love 
s’est vendu à plus de 300 000 
exemplaires tandis qu’aux 
États-Unis, les ventes ont at­
teint 500 000. Par ailleurs, 
Céline Dion a avoué mieux se 
sentir depuis qu’elle a annon­
cé publiquement, au début 
novembre, que son ami est 
René Angelil, son gérant.

I La chanson 
française prend du 
mieux

PARIS (AP) — Après une 
bonne santé cet été, les 
ventes de disques ont connu 
en octobre un fléchissement 
de 4,7 % en valeur (moins 
7,6% en quantité), selon le 
Syndicat national de l’édition 
phonographique. Après une 
croissance moyenne de 
11,2% depuis janvier, les 
ventes d’albums CD fléchis­
sent (moins 4,6 %) contraire­
ment à celles des CD deux 
titres (plus 57 %). Côté réper­
toire, la chanson française re­
prend du poil de la bête : la 
progression de 37 %, en octo­
bre, lui permet d’atteindre 
48 %. Depuis le début de l’an­
née. la variété nationale aura 
progressé de 16 % en valeur, 
soit quatre fois plus que la 
variété internationale (plus 
3,6 %).

■ Eddy Mitchell, 
disque d’or

PARIS (AP) - F.ddy Mitchell 
dont l’album Rio Grande, sor­
ti en juin, est aujourd’hui dis 
que d’or (100 000 exemplai­
res), sort de sa tanière el 
consacrera tout son hiver a 
réchauffer les Parisiens de 
manière plutôt originale, 
avant de partir en province. 
Eddy, alias Schmoll ou 
Claude Moine dans le civil, se 
produira en formation « big 
band » au Casino de Paris, du 
14 au 18 décembre. Il donne­
ra libre cours à son attirance 
du country rock américain à 
I Olympia, du 4 au 9 janvier. 
Sa facette « variété » sera 
exaltée au Zénith, du 8 au 12 
février. Enfin, c’est le public 
de Bercy qui écoutera le tout 
Eddy integral le 29 mars.
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Ala salle Albert-Rousseau les 3 et 4 décembre

Claudine Mercier, une imitatrice en pleine ascension
Ql F.BEC —Qu’on It* veuille r~~~—“.y———________». ■    „ Ql F.BEt — Qu’on le veuille 
ou non. l’imitation (lorsqu’elle 
est réussie !) suscite souvent 
davantage d’admiration que le 
personnage imité. Au fil du 
métier, Claudine Mercier a 
appris dilférents trucs pour 
susciter une telle adhésion. 
Toutefois, elle reconnaît que 
la ressemblance au niveau de la 
physionomie joue pour 
beaucoup. « Avec ma figure 
toute ronde, j’ai plus de 
facilité à imiter Mitsou que 
Denise Bombardier ! »

pat MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

« L imitatrice no 1 du Québec » 
(elle est, pour le moment, la seule 
humoriste à concentrer son éner­
gie sur l’imitation) viendra pré­
senter à la salle Albert-Rousseau, 
les 3 et 4 décembre, son premier 
« one-woman show », qui a tenu 
un mois l'affiche à Montréal. Fort 
bien reçue par la critique et le pu­
blic, Claudine Mercier se met 
dans la peau d’une quarantaine de 
personnages, en majorité des 
femmes : Whitney Houston, Ma­
non Rhéaume, Julie Snyder, Dia­
ne Dufresne, Claire Lamarche...

Il faut beaucoup de culot pour 
oser se frotter a des personnalités 
aussi typées. Toutefois, en entre­
vue, l'humoriste dans la jeune 
trentaine apparaît d’une grande 
simplicité, l'ego pas du tout pro­
portionné au succès de son spec­
tacle. Elle se décrit d'ailleurs com­
me « une timide, qui a d’là misère 
à prendre sa place ». Difficile à 
croire !

Comment en est-elle venue à 
faire de l’humour ? Claudine Mer­
cier raconte qu'après un bac en 
théâtre et sa participation comme 
chanteuse avec les groupes Dixie 
Band, Artishow et Cactus, elle 
s’interrogeait surson avenir en 
tant que comedienne. Jusqu’au 
jour ou son copain de cégep Jean- 
Marc Parent lui raconte sa forma­
tion à l’École de l’humour.

Les Jj^chos des arts

■ Claude Picher à la 
galerie de Kerdour

Le peintre québécois Claude Pi­
cher présentera ses huiles ré­
centes à la galerie Michel de Ker­
dour jusqu’au 10 décembre. Son 
exposition s’intitule Les couleurs 
du Québec.

■ Claude Théberge 
à la galerie 
Quatre-Saisons

Le peintre Claude Théberge expo­
sera ses oeuvres récentes à la ga­
lerie Quatre-Saisons jusqu’au 9 
décembre. L’artiste, qui partage 
son temps entre Montréal et Paris, 
se consacre exclusivement à la 
peinture depuis 1980. Figuratif, 
son art bascule dans un univers 
poétique dominé par des person­
nages sans visage, emmitouflés 
dans une cape et porteurs d’un 
parapluie.
■ St-Gilles à la galerie 

Côte Saint-Paul
La galerie Côte Saint-Paul de 
L’Ancienne-Lorette présentera les 
oeuvres du peintre St-Gilles jus­
qu'au 5 décembre. Intitulée Lu­
mières sur Québec, l'exposition 
propose des variations sur le 
thème du joyau architectural 
qu’est la capitale. À 35 ans, avec 
presque 15 ans de métier, St- 
Gilles est représenté par plusieurs 
galeries à travers le Canada. Le 
vernissage a lieu aujourd’hui, à 
14 h.
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« Mon show me ressemble, dit l’humoriste Claudine Mercier, car j'y fais tout 
ce que j’aime : de l imitation, de la comédie, du chant, de la danse, du stand- 
up... »

« Je n’avais pas du tout pensé à 
l’humour comme débouché, dit- 
elle. J’ai passé une audition et... » 
Elle a redécouvert son talent d’i-

mitatnce, qu’elle exploitait, ado­
lescente, et tout s’est enchaîné, de 
la Tournée Juste pour rire à des 
participations à des festivals en

France. « J’ai augmente progressi­
vement mon matériel Aujour­
d’hui. mon spectacle dure 1 h 50... 
1 h 55 si ça rit beaucoup ! » 
Massage des cordes vocales

Parce qu elle imite tout particu­
lièrement des chanteuses, Clau­
dine Mercier suit des cours de 
chant classique, italien et alle­
mand. En bonne mezzo-soprano, 
elle apprend à placer sa voix et à 
ne pas la forcer. Elle adore ! 
« Après chaque cours, je me sens 
bien, comme après un massage ! 
Je comprends mieux tout le plaisir 
que Céline Dion peut avoir à 
chanter. »

L’humoriste observe qu’il faut 
beaucoup d’écoute pour être à 
même de comprendre comment 
fonctionne chaque voix, pour 
trouver la place de chaque accent 
tonique. Elle a « travaillé » quel­
ques chanteurs, comme Sting, Du­
bois et Eicher, « mais ce n'etait 
pas à point », dit-elle, exigeante. 
Claudine Mercier imite toutefois 
Petru Guelfucci et Bart Simpson.

Polyvalente, l’imitatrice se per­
met même de parodier la danseu­
se Louise Lecavalier, de LaLaLa 
Human Steps ! « J’aime beaucoup 
danser ! » fait celle qui a étudié, à 
l’université, avec le chorégraphe 
Gilles Maheu.

Son spectacle, ou alternent les 
sketches et des séquences vidéo 
(pendant lesquelles elle en profite 
pour changer de costume), veille à 
amener chaque imitation à l'aide 
d’une trame dramatique. « Nous 
sommes huit scripteurs à écrire 
des textes », dit-elle, satisfaite d’ê­
tre aussi bien entourée.

Son numéro le plus méchant ? 
Celui où elle parodie une pub tele 
de Joanne Labelle pour un colo­
rant capillaire. « Je lui fais repeter 
la même phrase pendant tout le 
show ! Sauf que je me suis ins­
pirée du tournage de mon premier 
“commercial”—le seul que j'ai 
fait, d'ailleurs ! — pour Loto-Que- 
bec. et qui m'a donne tellement de 
fil à retordre à cause de mon 
enervement... »
Reaction des « victimes »

Claudine Mercier a-t-elle eu à 
affronter la fureur de ses «vic­
times » ? Elle avoue préférer ne 
pas savoir que les imités sont pre­
sents dans la salle. Jusqu'à main­
tenant, seules Ginette Reno et So­
nia Benezra se sont manifestées... 
pour la féliciter. Ouf!

Est-il plus difficile pour une 
femme de faire des imitations ?

« C’est aussi difficile pour une fille 
que pour un gars ; sur scène, t’as 
pas d'excuse. » L'humoriste envie 
par contre le côte fonceur de ses 
collègues masculins.

« C'est peut-être pour une rai­
son d'éducation : les filles doivent 
être cutes, seduire pour attirer 
l’attention, tandis que les gars font 
les drôles. J'ai l'impression de 
procéder davantage à tâtons 
qu'eux... Mais ça depend proba­
blement des personnes ; je suis 
sure que Marie-Lise Pilote vit ça 
différemment. »

L'avenir, pour Claudine Mer­
cier, consiste pour le moment à 
faire de son show « un gros hit » à 
travers la province. Autrement, 
elle rêve à une grande maison à la 
campagne, qui serait dotee d’un 
atelier tout vitre, où elle s'adonne­
rait à... la peinture !

La compagnie japonaise de danse

SANKAI JUKU
S H I J J M A
EN EXCLUSIVITÉ AU QUÉBEC
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Consulat général du Japon
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«Un rituel éblouissant : 
lent, énigmatique, 
saisissant» _ . . ,Deborah Jowitt. 

The Village Voice

Le samedi 
27 novembre 1993 

à 20 heures

Prix spéciaux étudiants, 
aînés et groupes

20 S - 28$ - 35.75$

Une collaboration
( unM-il de* %m du t jrtada 

/noûl nff«e de» tourner*

Dernière chance
CE SOIR ssrasss.

SarCced tAeàtre

LES
LIAISONS 
DANGEREUSES
Les enfants terribles
Av*c

Man» jo*#« Bastion Martin 
Genest Manon Mlm«r 
Nathalie Poire, Mane l rance 
Tanguay et Réjean Valid* 

Mise en scene 
Gill Champagne

25, 26. 27 
novembre 
20 h 30
Entrée 18S Etudiante 10$

33, rue Wolfe, Lévis 
Information ; rétervalion : 833-8831

Grand Théâtre de Québec
Salle Louis-Fréchette • 643-8131

Hi* l «nad« ( • >um il 
Touring

om SRC Îfi*

Université de Montréal
Faculté des arts et des sciences

Améliorez
votre français écrit

Cours sur mesure
à la maison, au bureau, en vacances...
Date limite d inscription : 31 janvier 1994

Séances d'examen en région
Pour recevoir le dépliant d’information, 
appeler au (514) 343-7393 
ou remplir la formule suivante et la retourner à : 
Cours autodidactique de français écrit (CAFÉ) 
Université de Montréal, C.P. 6128, succursale A, 
Montréal (Québec), H3C 3J7

Nom et prénom

Adresse

Ville Code postal
fOUSi

hI On

À NOËL DERNIER, 
J’AI PRIS 10 LIVRES.

CETTE ANNÉE,
JE COMPTE EN GAGNER 

BEAUCOUP PLUS !
'qtk'btHIt SOLEIL
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LONS DU ROY
CHAPELLE DE QUÉBEC

direction Bernard Labadie
présentent

Hull: 3 décembre à 20h, église N.-D. de la Guadeloupe (Billets: 595-7175) 
LÉVIS: 4 décembre à 20h, église Notre-Dame de Lévis (Billetech: 643-8131) 

QUÉBEC: 5 décembre à 20h, église de St-Dominique (Billetech: 643-8131) 
Baie-Comeau: 10 décembre à 20h, Théâtre de Baie-Comeau (Billets: 295-2000) 

Rimouski: 12 décembre à 19h30, cathédrale de Rimouski (Billets:724-0800) 
Collaboration: LE SOLEIL, CITF ROCK»DÉTENTE 107,5 

Cette tournée du Messie est organisée par Concerts associés: (418) 682-5361.

Khadja Nin chante l’Afrique 
sur des rythmes universels
QUEBEC — Khadja Nin a le Burundi dans le sang, mais pas 
dans sa musique. Elle chante en swahili, sur des rythmes africains 
parfois, mais surtout pop, jazz ou de salsa cubaine.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

«J’aime toutes sortes de musi­
ques... que je ne sais pas très bien 
cataloguer, d’ailleurs Nous, en 
Afrique, on avale la musique du 
monde entier depuis 30 ans. Et 
tout ce qui sortait en musique, 
nous l’avions dans notre salon, à 
la maison », explique la chanteuse 
au cours d’une conversation 
téléphonique.

Jacques Dutronc, James 
Brown, Johnny Halliday, les 
Beatles ont été ses idoles d’adoles­
cente. Sa culture musicale est 
donc universelle. « Je ne cours pas 
après les tambours et je ne danse 
pas. L’Afrique, ce n’est pas que

ça », explique. la jeune femme.
Khadja Nin est à Montréal, in­

vitée aux Francofolies. Elle pique 
une pointe vers Québec pour un 
spectacle au Capitole, demain. 
Une subvention du gouvernement 
belge permet de vendre les billets 
à petit prix : 9 $ seulement, taxes 
incluses. Il s'agit d’un retour à 
Québec pour la jeune Africaine 
qui avait enjôlé les festivaliers de 
Québec à l’été 1992. On lui avait 
alors décerné le prix Québec/ 
Wallonie.

La variété de ses rythmes ne 
l’empéche pas de chanter en swa­
hili, une langue parlée par 40 mil­
lions d’Africains. Pourtant son 
français est excellent. « Le swahi­
li, c’est ma langue, ça vient tout 
seul. Le français chanté, c’est 
bête, mais je ne trouve pas ça

beau dans ma bouche », dit-elle.
Un coup de chance

À 14 ans, Khadja Nin chantait, 
pour elle, dans sa chambre ou 
dans la cour de la maison pater­
nelle a Bujumbura. Elle voulait le 
faire professionnellement. Rêve 
impossible, l’industrie culturelle 
est inexistante au Burundi.

En 1980, elle accompagne son 
mari belge en Belgique, rencontre 
par hasard le musicien Nicolas 
Fiszman. L’impossible rêve prend 
forme. « On a fait une chanson, 
puis deux, puis trois », raconte-t- 
elle.

Il compose la * musique, elle 
écrit les paroles. L’association 
dure encore 13 ans plus tard. Un 
premier disque éponyme est lancé 
sur le marché québécois. Elle en 
prépare un deuxième, en 
Belgique.

Avec les tambourinaires du Bu­
rundi, elle est la seule artiste de

son pays à vivre de son art. « Pas 
facile de devenir célèbre en chan­
tant en swahili. Mais j’ai de la 
chance, je vis de ma musique, pas 
richement, mais j’en vis. »
Un coup d'Etat

Un projet lui tient à coeur 
donner un « vrai » spectacle à Bu­
jumbura, dans sa ville natale, ca­
pitale du Burundi. Les musiciens 
et les techniciens sont prêts à tra­
vailler sans cachet. Une subven­
tion et le tournage d’un film per­
mettent de paver le transport de 
l'équipe et du matériel.

Mais voilà. On a tué le prési­
dent élu démocratiquement en oc­
tobre dernier. Les guerres tribales 
entre Hutus eLTutsis ont repris de 
plus belle.

Khadja Nin ne sait plus si elle 
pourra réaliser ce rêve, pourtant à 
portée de main.

La Bottine

I* Soleil. Jacque* DeM-hène*

La Burundaise Khadja Nm était parmi nous au Festival d'été 1992 Elle 
revient à Québec demain, au Capitole.

Billets: IS S. 20 S et 30 S
N B.Le concert se déroulera à l'avant de l'église; la seconde partie sera I’-hommage-. 

avec extraits de films, photos, projection sur écran géant, etc...
Billets en vente aux caisses populaires suivantes. St-Joachim.St Féréol-les-neiges, 

St-11te-des-caps. Beaupré, Ste-Anne-de-Beaupré, Château Richer, l’Ange-Gardien, 
Boischltel, St-Jean et St-I^aurent I O. et à la porte le soir du concert. 

Informations et réservation 827-8689
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Avec

Richard Vcrreau, ténor 
Marie-Reine Mercier, soprano 
Isabelle Charron, alto 
Jean Verreau, ténor 
Robert Huard, basse 
e t
LE CHOEUR DE L'ÉCOLE DE MUSIQUE

sous la direction de 

Guy Lavigne
Organiste: Claude Lemieux

(Zc ()ZlÛ/A’tlU~

' lustuv/ù, Ze // (ZiA 'esnZtrH’ à 20 Zieure/is

CONCERT-BENEFICE DE PRESTIGE
Chapelle historique Bon-Pasteur 

1080, De La Chevrotlère, Québec G1R3J4
Le lundi 29 novembre 1993 

20 heures
Artistes invités :
Bruno LAPLANTE, baiyton 
France DUVAL, soprano 
Kristin MOLNAR, violoniste 
Marc DURAND, pianiste

AVANT-PREMIÈRE DE 
LA TOURNEE JAPONAISE
Chants de Noël, airs d’opéras, d'opérettes 

et de comédies musicales
Gracieuseté de
"LES PIANOS ANDRÉ BOLDUC INC.”
Billets en vente : 50 S et 25 $
(toutes taxes incluses)

iBillefecti
643-8131

fide Art
641-1069

L’ORCHESTRE 
DU CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE DE 
QUEBEC

Directeur musical

GILLES AUGER
-AU PROGRAMME

WAGNER

RODRIGO

MAURICE

BRITTEN

GERSHWIN

ENTRÉE LIBRE

Ouverture
Les Maîtres chanteurs de Nuremberg
Concerto pastoral 
Soliste : Annie Thibault, flûtiste
Tableaux de Provence
Soliste : Sophie Poulin de Courval, saxophoniste

The Young Person s Guide To The Orchestra 
Sophie-Marie Martel, narratrice
An American in Paris

Sièges réservés. Laissez-passer 
disponibles dans le réseau IBiiletech

Le Palais Montcalm présente

IMUSICI
DE MONTRÉAL

dirigé par Yuli Turovsky

•Sf

Concert de Noël
Au profit de la Société 

pour les enfants handicapés 
du Québec

LE DIMANCHE 
19 DECEMBRE 1993 

à 14 heures 
Pour réservations:

670-9011

MONTCAL M

IBiiletech]
fMH it tr»n la '.a',

SRC# LE SOLEIL

souriante 
renouvelle 
le folklore
OTTAWA (PC) — Depuis ses 
débuts dans les années 1970, 
bien des grands courants ont 
secoué la Bottine souriante. 
MaLs Yves Lambert, le talon 
et seul survivant des premières 
heures du groupe, est resté 
cramponné au navire.

« Je serais ben mal placé pour dir 
que ça m’insulte quand on map 
pelle le talon. C’est la réalité. J 
l’ai forgé. Et c’est l’esprit même d 
la Bottine souriante », explique 1 
soliste, qui était en place quand 1 
groupe a entrepris ses premier 
métissages du folklore québécoi 
et de la francophonie entière.

Durant les 11 ou 12 première 
années de son existence, la Botti 
ne souriante roulait sa bosse ui 
peu partout au Québec, en Europi 
et même aux États-Unis. En fait, i 
ne manquait qu’une destination ; 
son itinéraire : la grande ville.

« Ça allait quand même asse: 
bien pour le groupe, se rappelle-t 
il. On était à la fin des années 7( 
et le « folk revival » tirait à sa fin 
Montréal nous était probablemeni 
interdit a cause d’une question de 
mode. »

La Bottine souriante décide 
donc de prendre le taureau par les 
cornes et de foncer, talons pre­
miers, vers la grande ville. «On 
s’est produit deux soirs au Club 
Soda, c’était il y a quatre ans. Et le 
gérant de la salle nous avait sug­
géré de faire seulement un soir. 
On n’a rien voulu entendre. »

De deux soirs, la série de spec­
tacles de la Bottine souriante est 
passée a quatre. Puis a huit. Et 
cette année, le groupe va se taper 
neuf soirs en ligne au Spectrum.

Qu’est-ce qui a soudainement 
fait pencher la balance?

« En réalité, c’est plusieurs élé­
ments qui ont fait basculer les 
choses, mais c’est surtout l’évolu­
tion du groupe, souligne Yves 
Lambert. »

Le renouveau folklorique chez 
la Bottine souriante a pris la for­
me d'un quatuor à cuivres, qui a 
permis de donner un nouveau 
souffle à ces chansons d’hier.

« On s’est souvent demandé 
comment allaient réagir les pu­
ristes. Des « Brass » dans des 
« tounes » de folklore, ça ne s’était 
jamais vu. Surtout jamais enten­
du.

« Ça fait 20 ans qye je roule 
dans ce domaine et laisse-moi te 
dire que le medium de la chanson 
à répondre est un des plus diffi­
ciles à saisir. J’en ai découvert des 
perles à travers mes nombreuses 
fouilles archéologiques. Des chan­
sons qui remontent à plus de 50 
ans et dont les themes s'apparen­
tent à la société d’aujourd'hui. » 

Parmi ces textes il y a «Ni­
nette» de Willie Lamothe, «La 
chanson du quèteux » d’Ovila Lé- 
garé et « Émilien » de Raymond 
Lévesque. Sans oublier, la p’tite 
dernière, « Le rap à Ti-Pétang », 
premier extrait d’un album qui 
doit sortir en 1994. « C’est une al­
légorie post-féministe avec une 
approche frayant dans le reggae », 
d’expliquer Yves I.ambert.

( est ce genre de métissage qui 
a attiré I attention des jurés qui 
décernaient les prix Junos —deux 
statuettes ont été remises à la Bot­
tine souriante— et de Peter Ga­
briel, qui les a accueillie a ses stu­
dios d'enregistrement pour 
participer a la compilation «A 
Week In The Real World », aux 
côtes des autres groupes de WO- 
MAD
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L n disque en hommage aux groupes rock et punk qui ont inspiré Axl Rose

Retour aux sources pour Guns N’ Roses
Axl Rose effectue un retour aux sources avec le tout récent The 
Spaghetti Incident 9 G uns N' Roses y rend en quelque sorte 
hommage aux formations rock et punk qui l’ont inspiré. Un 
disque au son brut qui va droit au but.

quelle « surgit » après quelques 
secondes de silence. (Selon l’a­
gence de presse AP. il s'agit d’une 
composition du « gourou »
Charles Manson, condamné à la 
prison à vie pour le meurtre en 
1971 de Sharon Tate, l’épouse de 
Roman Polanski).

Kate Bush
The Red Shoes
EMI E2 7243 8 27277 2 9 

Divine Bush ! Peu prolifique, 
mais chacun de ses disques est un 
pur régal. Et, ce qui ne gâche rien,
The Red Shoes accueille quelques 
invités spéciaux comme Jeff Beck,
Eric Clapton (qui illumine And So 
Is Love) et Prince. Par consé-

and The Stooges et Johnny

quent, un enregistrement varié (le 
plus varié peut-être de tous ceux 
de Kate Bush) qui prend des al­
lures de disque charnière.

La chanteuse, qui ouvre le bal 
avec un Rubberband Girl aux par­
fums légèrement funky rappelant 
le premier exercice du tandem 
Wendy and Lisa (deux ex-Prince 
and The Revolution), signe aussi 
de ses ballades « à la Bush » ; 
comme cette superbe et dé­
pouillée The Song Of Salomon, ou 
encore Top of the City, où cette 
voix si particulière parait à son 
meilleur.

Même si elle vogue plus qu’à 
l’habitude (il y a aussi place pour 
le son des Caraïbes avec Eat The 
Music et pour un funk « Princier » 
avec 1V7jv Should l Love You?), 
Bush maîtrise parfaitement la si­
tuation. En voilà une qui prend de 
la maturité de disque en disque !

S.N.F.U.
Something Green And 
Leafy This Way Comes
Epitaph 86430-4

En peu de temps ce groupe 
d'Edmonton, qui se produira bien­
tôt au d’Auteuil, s'est taille une 
place de choix dans ce qu’il 
convient d’appeler le « rayon 
punk ». Toutefois, à l'écoute de ce 
disque enregistre pour le compte 
de l’étiquette amencaine Epitaph 
(mise sur pied par le groupe Bad 
Religion), on serait plutôt tenté de 
parler de « rock de garage ». Un 
rock bien découpé avec de bons 
« hooks », qui flirte parfois avec le 
« hardcore ».

P*f MICHEL BILODEAU
collaboration spaciale

Parlant de punk, mentionnons 
que la formation montréalaise 
BARF sera pour sa part au cégep 
de Limoilou mercredi et jeudi. Les cinq membres du groupe Guns N Roses

) ou, qui date de 1958 (curieux 
d’entendre Axl Rose chanter un 
« slow » de cette facture !), il s’agit 
malgré tout d'un disque au son un 
brin plus décapant qu’à 
l’habitude.

Si la version de Human Being 
(des New Yorks Dolls) ne m’a pas 
convaincu, celles de New Rose 
(The Damned), de Hair Of The 
Dog (Nazareth), de Ain't It Fun 
(Dead Boys) et de Black Leather 
(Sex Pistols) sont particulière­
ment efficaces.

Une parenthèse dans la saga 
des « mauvais garçons du rock » 
mais tout de même une paren­
thèse qui vaut amplement le dé­
tour. Avis aux intéressés, le grou­
pe a inclus une treizième pièce 
non identifiée sur la pochette, la-

Holly Cole 
çourtise les 
Etats-Unis 
et le Japon
QUÉBEC La chanteuse 
torontoise Holly Cole ne chôme 
pas par les temps qui 
courent. Les États-l JnLs et le 
Japon la réclament, si bien 
qu’elle ne sait trop quand elle 
pourra de nouveau se 
produire chez nous.

par MICHEL BILOOEAU
collaboration spéciale

Don’t Smoke In Bed, son plus ré­
cent disque, vient à peine de pa­
raître chez nos voisins du sud ; de­
puis quelques semaines, elle 
sillonne les États-Unis pour le pré­
senter. Chicago. Minneapolis, San 
Francisco, Los Angeles ; la chan­
teuse a un horaire bien rempli.

Le mois prochain, retour à To­
ronto pour quelques concerts spé­
ciaux, où elle sera accompagnée 
de ses complices Aaron Davis 
(piano) et David Piltch (basse), 
ainsi que d'une section de cordes 
de 17 musiciens.

« C’est magnifique comme son, 
mais je ne peux pas me permettre 
d’effectuer de grandes tournées. 
Les coûts sont astronomiques », 
constate avec regret la chanteuse 
lors d’une entrevue au SOLF.1L. 
Ses admirateurs de la région ne 
pourront pas voir son spectacle, 
puisque Québec ne figure pas à 
l’itinéraire.

« Cela est malheureux... et ça 
ne l’est pas en même temps. J'ai­
merais bien jouer à Québec, j’a­
dore la ville et les gens, mais j'ai 
beaucoup de travail à l’extérieur. 
Des marchés qui s’ouvrent. Il faut 
que je fonce ». raconte Holly Cole.

Et ce n’est pas tout. En janvier, 
la chanteuse se retrouvera en stu­
dio pour mettre en boite quelques 
nouvelles pièces destinées à un 
disque conçu pour le marché japo­
nais, lequel ne sera donc offert 
chez nous qu’en importation. 
«Ma maison au Japon veut aussi 
lancer une compilation qui re­
groupera des pièces de tous mes 
disques et quelques inédites. »

S’agit-il d’un indice que tout va 
bien pour la chanteuse dans l'em­
pire du Soleil levant » ? « Au-delà 
de mes espérances. Je m’y suis 
rendue quatre fois en une seule 
année. »

PARTICIPEZ AU CONCOURS 
« LES LIVRES D’ICI »
ET GAGNEZ À NOËL

Vous manqupx 
pour Noël ?
Votre libraire, lui. vous offre toute une 
variété de livres d'ici. Du roman jusqu’au 
livre de recettes en passant par les manuels de 
bricolage. Tous les gens d’ici trouveront le 
livre d ici qui leur convient. Parce qu'à Noël, 
c est le temps de prendre des livres... Des 
livres d’ici, bien sûr !
Ik>s prix a || mm Al* en bons 
loliilisjiiil | UlflFIf «T d'nohnf

BEAUCOUP
BEAUCOUP
BEAUCOUP
DE LIVRES. Association nationale 

des éditeurs de livres 
Association des libraires 
du Québec

M Gouvernement J 
du Canada /

4 000 CAMELOTS
poor un bon service !

Abonnez-vous :
647*3333 (Quebec) 

ou au 1-800-463-2362 (régions)
METROPOLE LITHO IIMC

Ultramar B
SPECTACLETOUT NOUVEAU

PREMIERE
LE 9 JUIN 1994 PRES DE L'ANNEAU DE GLACE GAÉTAN BOUCHER

RESERVEZ VOS PLACES DES AUJOURD'HUI!
BILLETS EN VENTE CHEZ Billetech 443-8131 / 691-7211 

DE QUÉBEC 1-800-361-4595 • VENTE DE GHOUPE (514) 522-9272

I BANQUE 
NATIONALE

H111.11V lulii'ii.il.
LE SOLEIL EATON SNNTEfOyAir CanadaIL BRILLE PDUR TOUT LE MENDE r

Ti H [Kill
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Ice Show»: bientôt le départ pour Marie Carmen et les BB
Ql'EBEC — Que les romantiques qui rêvent de voir palmer 
Marie Carmen et son compagnon François Jean (le batteur des BB) 
main dans la main, sur la glace du Colisée, se ravisent.
« François essaie de me faire patiner depuis huit ans, et il n'y est 

lance la chanteuse.

Marie Carmen chantera de ses 
compositions, mais le concert 
comprendra egalement une partie 
interprétation. « C’est une sur­
prise. Il ne s'agira pas des succès 
auxquels les gens s’attendent », 
dit-elle sur le ton du secret.

Elle a déjà travaillé avec Gilles 
Ouellet, et se souvient des « fris­
sons, de la grande émotion » qui 
l’ont saisie à l’écoute de ses musi- 

de façon

pas encore parvenu

remporté une médaillé de bronze 
aux Jeux du Quebec en patin de 
vitesse. J'avais 13 ans... » « T'as 
pourtant pas de grosses cuisses », 
le taquine Marie Carmen, ce qui 
accentue son embarras.

L’entrevue avec ces quatre ve­
dettes du showbiz québécois, des­
tinée à la promotion du Ice Show. 
conservera tout au long ce ton de 
franche camaraderie et même 
d’espieglerie. Ce beau monde 
semble ravi de travailler 
ensemble.

Pourquoi, justement, les avoir 
réunis ? Tout simplement parce 
que le producteur du Ice Show, 
qui sait comment le public appré­
cie pouvoir voir des artistes d’ici à 
l’occasion de spectacles sur glace 
comme ceux des Ice Capades, a 
décidé tout simplement de choisir 
la crème des chanteurs québé­
cois ! » réplique François Jean. 
Pour la modestie, faudra 
repasser...
Un temps des Fêtes actif

Marie Carmen et les BB inter­
préteront chacun trois chansons. 
L'aigle noir figurera-t-il au pro-

par MARIE OELAGRAVE
LE SOLEIL

Après Nathalie Simard. Johanne 
Blouin, Marjo et Mitsou, Marie 
Carmen et les BB seront les in­
vités spéciaux du Ice Show qui 
s’arrêtera au Colisée les 2 et 3 jan­
vier. « Sauf que moi, je n’ai pas du 
tout l’intention de me montrer sur 
des patins, insiste l’interprete 
féminine de l’annee au dernier 
gala de l’ADISQ. Aux spécialistes 
de le faire ! »

Les trois BB, eux, ont plutôt 
hâte d’exhiber leur savoir-faire 
sur la glace. Ils n’en seront pas à 
leur première experience devant 
la foule puisqu’ils ont déjà pré­
senté les joueurs du Canadien de 
la saison 91-92, à l’occasion de l’é­
mission L'autobus du showbusi- 
ness. Le trio savoure encore sa 
performance, d’autant plus que 
chacun a dû jouer de son instru­
ment les patins aux pieds.

« Et puis, on a un champion 
parmi nous : Alain ! » déclare 
François Jean. Alain Lapointe 
confirme, modeste : « J’ai déjà

ques arrangées 
symphonique.

Puis, forte des 240 000 exem- 
| plaires vendus de son album Miel 
1 et Venin, Marie Carmen s’envole- 
! ra pour 10 jours de promotion en 
i France et en Belgique.

La pression
Ravie par toutes ces activités, 

l’auteure-compositeure semble 
appréhender l’après-/ce Show, 
alors qu’elle ne pourra plus se dé­
rober à l’écriture de son prochain 
disque.

« Avec le succès de Miel et Ve­
nin, je sens de la pression ! Je vais 
m’enfermer dans ma “garde- 
robe”, et je vais pondre. Mon al­
bum devrait paraître en septem­
bre 94. Ou en septembre 95. En 
fait, je ne le laissera pas sortir tant 
qu’il ne sera pas à MON GOÛT, 
tant qu’il ne me donnera pas la 
satisfaction que j’ai ressentie pour 
Miel et venin. »

À bon entendeur...

Patrick Bourgeois, François Jean, Marie Carmen et Alain Lapointe, particulièrement heureux de travailler ensemble

gramme de la soirée, bien que la 
pièce ait servi à un numéro (très 
réussi, d’ailleurs) des Ice Capades, 
l’an dernier?

« Je ne peux pas passer à côté, 
répond Marie Carmen. Autre­
ment, les gens seraient déçus !
Mais ce sera différent, et specta­
culaire, même si moi, je ne porte­
rai pas de patins... » Quand la 
chanteuse a quelque chose dans la 
tète...

Il ne sera guère possible d’en 
apprendre davantage sur la parti-

D’ici le début des répétitions, la 
chanteuse a particulièrement du 
pain sur la planche, alors qu’elle 
se produira en compagnie de l’Or­
chestre symphonique de Québec, 
sous la direction de Gilles Ouellet, 
au Capitole, les 4 et 5 décembre.

LOUISE
PORTALde ce spéciale

0e retour 8pr«^L..»,rdC^E
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1, L» tournai de Montre*'
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ménopause.»
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bien des leunesses-

Le strip-tease 
dans l’âme
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amoureuse d une actrice, de 
l enfant en elle qui 
s interroge de la femme qui 
marche a ses côtes
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UN SOIR SEULEMENT !

Présenté par le Collectif Jean-Boudreau

marvelÉcrit et animé par madame U3nette Bertrand 

Mettant en vedette plus de 24 comédiens, humoristes et artistes dont :
Pierre Cur/i, Diane Jules. Germain Houde, Pierrette Robitaille, Mario Jean (Ti-Guy Beaudoin), Claude Larochi 

Jacques Leblanc, André Robitaille, Marc Beland. et de nombreux autres
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«Une nuit avec les BB» : 
les grands succès du 
groupe en spectacle
QUEBEC L un des groupes les plus populaires de l’heure, les 
BB, songe déjà à son prochain dLsque, alors qu'il vient tout juste de 
lancer L ne nuit avec les BB. Il consiste en une compilation des 
deux précédents albums du trio Patrick Bourgeois/François/Jean- 
Alain Lapointe.

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

Rectification! «Il s’agit de nos 
meilleures chansons en version 
concert. Donc, ce n’est pas vrai­
ment une compilation, puisque 
Une nuit avec les BB reunit des 
versions améliorées de nos plus 
grands succès», plaide François 
Jean, le batteur du groupe.

« Après 200 spectacles, les 
chansons se sont transformées, 
elles sont interprétées avec plus 
d’assurance », soutient Alain La- 
pointe. « C’est un album “live” 
avant tout, porteur de quatre an­
nées d’expérience, ajoute quant à 
lui Patrick Bourgeois. On devrait 
enregistrer les chansons seule­
ment après les avoir interprétées 
pendant deux-trois ans en specta­
cle ; c’est là qu’elles sont les 
meilleures !

« On retrouve aussi sur le dis­
que, poursuit Bourgeois, la ver­

sion 93 de Rose Cafe (qui était sur 
le premier album), ainsi que — en 
bonus ! — J'ai vu maman embras­
ser le père Noël, pour le temps des 
Fêtes. »

Une nuit avec les BB a été enre­
gistré cet été à Saint-Jean-sur-le- 
Richelieu, à l’occasion du Festival 
des montgolfières. Le disque, des­
tiné à faire patienter ses fans, per­
mettra au groupe de prendre le 
temps de se ressourcer avant de 
véritablement se lancer dans une 
nouvelle aventure
discographique.

« Nous avons déjà plusieurs 
ébauches de chansons, déclare 
François Jean. L’album devrait 
sortir à la fin de l'année. Chose 
certaine, on va se permettre d’étre 
perfectionnistes. »

D’ici là, les BB iront en France 
en janvier, question de mousser le 
« simple » Rose Café, qui paraît-il 
connaît pas mal de succès de ce 
côté-là de l’Atlantique...

Lauréate du Festival de la chanson de Granby 1993

Geneviève Marin ne recule devant rien
QUEBEC — Pour Gene­
viève Marin, le trophée' du 
Festival de la chanson de 
Granby 1993, c’est comme un 
bébé : elle l’a longtemps 
désiré et a dû s’y prendre à 
trois fois avant de l’obtenir.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

« Mon premier trophée. Quand 
je suis allée le chercher sur la 
scène, j’ai compris que mes li­
mites sont celles que je m’im­
pose », dit la jeune fille. Elle 
éclate d’un grand rire juvénile 
Avec ses chansons, elle veut 
conquérir le Québec, la France, 
les Etats-Unis.

Sa première experience au 
Festival de la chanson de Gran­
by s’est limitée aux auditions. La 
deuxième fois, en 1990, elle at­
teint les demi-finales. La tentati­
ve de 1993 n’était pas essentielle 
pour sa carrière puisque de toute 
façon, un disque se trouvait déjà 
en préparation. Elle y va quand 
même, gagne la première place, 
dans la catégorie interprète. 
« Granby, pour moi, c’était un

Genevieve 
Marin, 

laureate du 
Festival de 

la chanson de 
Granby 

1993. prépare 
déjà un 
disque.

rêve, un objectif qui me tenait a 
coeur. »

Genevieve Marin est 
originaire de Mascouche, près 
de Montreal Elle a en poche un 
DEC en marketing (« Ma sécu­
rité », dit-elle) et une experience 
sur le marche du travail (elle 
voulait voir si elle aimait le tra­
vail de 9 h à 17 h)

La chanson demeure son pre­
mier choix. « Ce que j'aime, c’est 
chanter, véhiculer des émotions, 
rencontrer des gens. » Ni la con­
currence, ni les embûches ne lui 
font peur. « Je crois dans le des­
tin. Ça prendra le temps qu’il 
faudra, mais je vais réussir. Em- 
menez-en des obstacles. Quand 
une porte se ferme, d’autres 
s’ouvrent. » Comme exemple de 
determination, difficile de trou­
ver mieux.

Pour son premier disque, elle 
chantera les chansons des au­
tres. «J’ai encore besoin d’un 
guide », avoue-t-elle humble­
ment. Pour l’instant, elle adopte 
le style pop-rock, avec un son 
acoustique, piano et saxophone

Nestlé-»?
présente

Colisée de Québec 
les 2 et 3 janvier 1994 

(418) 691-7211
14 h et 19 h

Une production de Bietak Productions. Los Angeles

Nestlé “ 3$demandez Votre cochon rabais
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Les Prix du Québec 1993

Huit grands
à Radio-

LE 28 NOVEMBRE 1993, NE MANQUEZ PAS À RADIO-QUÉBEC L'ÉMISSION SPÉCIALE AU COURS DE LAQUELLE SERONT CONNUS LES LAURÉATS 
ET LAURÉATES DES PRIX DU QUÉBEC 1993. CES PRIX COURONNENT UNE CARRIÈRE EXCEPTIONNELLE DANS LES DOMAINES DE LA CULTURE ET DE LA SCIENCE.

Dtî guilt des prix du Québec 1D03 sera animé pur Madame Andrée Gucliupelle et Monsieur I*ierre l'Iierrien

À COMPTER DU 29 NOVEMBRE À 11 H, LA RADIO FM DE RADIO-CANADA PRÉSENTERA UNE SÉRIE D'ENTRETIENS 
AVEC CHACUN DES LAURÉATS ET LAURÉATES. POUR LES CONNAÎTRE DAVANTAGE, ÉCOUTEZ L'UNIVERS DES PRIX DU QUÉBEC.
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PRIX GÉRARD-MORISSET Patrimoine 

PRIX ALBERT-TESSIER Cinéma 

PRIX PAUL-ÉMILE-BORDUAS Arts visuels 

PRIX ATHANASE-DAVID Littérature

PRIX LÉON-GÉRIN Sciences humaines 

PRIX ARMAND-FRAPPIER Chercheur et bâtisseur 

PRIX WILDER-PENFIELD Recherche biomédicale 

PRIX DENISE-PELLETIER Arts d interprétation

Radio FM

Hydro-Québec Québec O MERCK FROSST
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Québec
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Le Dock

Jean-Louis Aubert, rockeur 
et compagnon de son époque
Ql T. BEC — Le rockeur français Jean-Louis Aubert se prend 
pour le compagnon de son époque. Sans prétention et avec 
conviction.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

* Les gens n’ont plus le temps de 
vivre. Ils survivent. Il y a la pau­
vreté, le chômage et la surcon­
sommation. Moi j’ai le temps de 
penser à tout ça. Je mets ça en 
forme et en musique. J’accom­
pagne mon époque », explique le 
chanteur, de sa chambre d’hôtel a 
Perpignan, en France. Il parcourt 
son pays depuis sept mois. Le 29 
novembre, il donnera un spectacle 
au bar D Auteuil, après l’avoir 
présenté à Montréal, la veille, à 
l’occasion des Francofolies.

Jean-Louis Aubert a commencé 
sa carrière avec Téléphoné, grou­
pe qui a donné ses lettres de no­
blesse au rock français, vendant 
5 millions de ses cinq disques 
(1977 a 1985). Depuis 1986, Jean- 
Louis Aubert poursuit sa carrière 
avec Richard Kolinka, le batteur 
de Téléphone.

« Je sillonne la France. Le pays 
est magnifique, il y a tant de ri­
chesses, et pourtant on n’arrive 
pas à les distribuer egalement. Je 
vois beaucoup de malheur et de 
chômage » Compagnon de son 
époque, le chanteur observe la so­
ciété dans laquelle il vit et dé­
nonce l’injustice.

MONTCALM 

——

15,16,17 et 18 
décembre 20 h

Réservations : 670-9011
Billefeclil Ce soectacie a benéécié cl une subvention du 

ministère de >a Culture du Québec

« Le monde n’est qu’un temple 
de réponses / Connais-tu la ques­
tion/ Pose-moi la bonne ques­
tion » chante Jean-Louis Aubert, 
le rockeur.

Quelle est-elle, cette bonne 
question ? « Celle qu’on ne peut 
plus contourner Celle qu’on se 
pose juste avant de mourir. Celle 
qui est essentielle », répond Au­
bert. le philosophe.
L’importance des mots

Le rythme rock de sa musique 
n’enterre jamais l’importance de 
ses mots. « Les paroles donnent le 
contexte de la chanson », dit-il.

Toutes les maisons de disque 
lui ont seriné le même refrain : le 
rock, ça se chante en anglais. 
Mais Jean-Louis Aubert a tenu 
bon. Même s’il se débrouille assez 
bien en anglais, il continue d’é­

crire en français. Loin de lui, 
pourtant, l’intention de porter le 
flambeau du défenseur de la lan­
gue française. S’il vivait long­
temps à New York, par exemple, 
il écrirait en anglais sans remords.

« La langue, c’est un outil. J’é­
cris en français parce que c’est la 
langue dans laquelle je rêve. »

Il admet que rédiger en fran­
çais constitue «un petit handi­
cap », qui demande plus de tra­
vail. En échange, il y gagne en 
originalité. « En français, il y a un 
rythme dans les mots écrits. Il faut 
respecter ce rythme et mettre la 
musique dessus ». Quand vient le 
moment d’improviser, par contre, 
c’est vrai, l’anglais vient tout 
naturellement.

L’essentiel pour Jean-Louis Au­
bert est de ne jamais se trahir.

VOUS SOUHAITIEZ LIS REVOIR...
IIS SOjjj II RETOUR iJUlSIC !
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Le chanteur Jean-Louis Aubert continue d écrire le rock en français, même si 
toutes les maisons de disques lui ont seriné le même refrain : le rock ça se 
chante en anglais ».

« Quand j’écris, je cherche au 
fond de moi-même, j’écris mes es­
poirs et mes désespoirs. »

H. Voilà un titre étrange pour 
un CD. Sur la couverture du livret, 
un grand voilier. « L’enregistre­
ment du disque s’est fait en vase 
clos. Le bateau symbolise la possi­

bilité de voyager, par le coeur et 
par l’esprit, même si on est en­
fermé », explique Aubert.

« H » pour humain, mot impor­
tant pour lui. «L’homme est un 
petit animal en voie de développe­
ment. Il ne doit pas tout détruire 
avant d’arriver au bout. »

•n vente dans le reseau

Jeudi 9 décembre, 20 h 
COLISÉE DE QUÉBEC

BillefpThl Reservation : 691-7211
CHOI
*i,t h»

Sieges réservés : 27,50 $ et 35,50 $

■WTLP 'HT' FRANCE
'fiv„ ^ et n-AMmic*'* T Tf ê D’AMOUR f

Une voix chaude. Du jazz sensuel...

UN SOIR SEULEMENT

LIANE FOLY
Vendredi 3 décembre 1993 

20 h 30
38 $ - 35 $ - 30 $ - 25 $

En première 
partie

Daniel Seff
Billets en vente A la 
billetterie du Capitole 
et dans le réseeu t!rr?u>fto abonni

Réservations: 694-4444

C«PlTo

IANRENCE RHODES. DIRECTEUR ARTISTIQUE
AVI < i< »k< ni s I Kl SVMPIH INIC.JI I 1)1 1^1 | Ml ( 

SOI S I A DIHM I ION 1)1 JAC Ql I S I AC OMI1I

DU 9 AU 12 
DÉCEMBRE 1993

S AI II loi IS IR( CHI III 
GRAND TlltAlRE 1)1: Ql I BIC. 4IH h4 I HI 11 ICI SI Al nil I I Ile II |

IN r. O I. I. A H O R A î I O N A V I C

CO
——*
® 694.4444 • 45$ Pellet

ALCAN
® : . I),-sHrr)ins .... .. liP T V H Ht '!r

Ouéhec

SYMPHONIQUE
l'UA’

OUEm [ LE SOLI HD (Billetech!



Tin de sa vie, le célèbre

■5V*U

/O*

1 : •<-,

TATION^
VEU.V.S

et SA^BDlS 
eT 20 h 30

ry _ 8 ET 14 - 1

t/vtsJVTEK lg^

DERNIER COUP DE BALAI

■■y'
“le meilleur * 

show de I^ipointe !"
su/.imu- ( i.miliic-r. I. tie M i l.

• ' -
“un spectacle inoubliable..;"

^tlilterilK-, \ ,li ll< m K )S 
.

“le rythme est parfait ... chapeau!
Mahun ( iuillvn. 1 de M i l.

. • ' _ - ,
“... un imitateur extraordinaire”

I raitiv ( ii'im.ikli. ( HI Bonjour 
I
k “le public de Québec a retrouvé 
A un vieux chum*.-,Li*pointe. Celui-ci 
B excelle lorsqu'il lâche son fou..."
v PieiwO Nâdeuu^d cleQué

^e^rmainten3"!

, I xhskik

IVMI.V'
BiHei» en 
v#nfp a la 

bdietten# du 
Capdoi# H 

dan» if mirai

Spectacle : 23.50$. 27.50$. 29.5ÔS 
DINER-SPECTACLE 65$

Reservations
TEUI 694-4444

Enfin sur scene
l’imitatrice no 1 au Québec

les 3 et 4 décembre

m&ese : Louis Saia
marche surbien conçu. quiSpec fac'e La Press*«Ors foires a profusion -

des roulettes - 

.Claudine Mercier a relave

Jocelyn* Lepa«e

roulant (i imitations
Paul Villeneuve.

Mercier

journal d« MontrealUn feu

de Claudine Françoi aPèruweaimechaouasnconoeou

^STJSSSSSSi
tjssssss^

c èsr un snow drôle '"T»1'

„oePnnc.T.I.-S.rv*ca 
comme une grande ion

... en aolr iRadl^CanaOal

r"

•-m mm

Quebec, Le Soleil, samedi 27 novembre 1993

La Jiïtérature

«Sa femme» couronnée du prix Médicis

Le roman-film d’Emmanuèle Bernheim
QUEBEC Elle a quitté Paris sous la neige, avec le Médicis 
tout neuf qui vient de couronner son dernier roman. Et la voilà 
parmi nous, Emmanuèle Bernheim, dans la blancheur d’un 
matin ensoleillé, qui ne demande pas mieux que de parler de Sa 
femme. Et, nous, de l’écouter.

devenir, à la manière de Claire. 
Mais elle s’intéressait aussi à la

linguistique. Et les circonstances 
ont voulu — à cause de Roland

par ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Il s’agit d’un court roman de 114 
pages, paru chez Gallimard, trop 
court, direz-vous, en réalisant 
qu’il est déjà fini.

L’histoire, celle de Claire, est 
complète pourtant. «Je n’avais 
plus grand-chose à rajouter », 
note l’auteure qui croit tout de 
même s être un peu attardée. « Je 
m attachais, dit-elle, aux images 
de la femme imaginaire».
Le temps d'un film

C’était avant la page 90, la où le 
récit bascule dans une situation 
tout à fait imprévisible. Mais il ne 
faut surtout pas vendre la mèche. 
Emmanuèle Bernheim nous en 
voudrait. Et ses lecteurs aussi, qui 
vont traverser le livre en pas plus 
de temps qu’il n’en faut pour re­
garder un film.

«C’est que le cinéma, dit-elle, 
fait partie de ma culture, autant 
que la littérature. »

Sachons qu'elle écrit des scé­
narios pour des téléfilms. Elle 
aime cette discipline qu'impose le 
travail avec un metteur en scène 
et qui conduit à vérifier tout de 
suite si le texte — drame ou comé­
die, c’est la même chose —, provo­
que une émotion. Avant ça, elle 
fut à l'emploi des Cahiers du ciné­
ma où elle a monté, à partir de 
300 000 photos, dit-elle, une agen­
ce de photos de films. Et encore 
avant — ce fut son premier 
gagne-pain », elle a travaillé pour 
un distributeur et un producteur 
de films.

Rien d'étonnant, donc, à ce que 
Sa femme, composée de scènes 
aussi brèves qu’expressives, incite 
à penser qu’on pourrait fort bien 
se retrouver devant un écran. Un 
écran où les tableaux se succéde­
raient, sur fond de musique, plus 
ou moins forte selon l’intensité 
des événements. C’est Emma­
nuèle Bernheim qui le suggère. 
Pas de dialogue, comme dans le 
livre, ou très peu. Les gestes par­
lent par eux-mèmes. Suffit d'avoir 
l’oeil ouvert.

Ainsi, d’entrée de jeu, on voit 
Claire, femme médecin, qui vient 
de se faire voler son sac. On con­
naît sa réaction, rien de grave. À 
la deuxième page, le sac lui est 
d’ailleurs rapporté par un « incon­
nu » qui « sifflait fort. Et joyeuse­
ment ». C’est Thomas, celui qui 
deviendra l’amant et lui dira :
« J’ai une femme et deux enfants. 
Je ne les quitterai jamais. Et je ne 
veux pas te faire souffrir. »

Que répondre à ça ? Rien. En 
tout cas, voilà ce que fait Claire, 
célibataire de 30 ans et femme au­
tonome. Elle n'en décide pas 
moins, dans sa tête, qu’« elle 
continuerait à le voir (...) même si 
elle n’avait rien à attendre de lui ». 
Quant à sa femme qui donne le 
titre au roman, il s’agit de celle de 
Thomas. Mais n'ajoutons rien a 
son sujet, le suspense y perdrait.

Revenons plutôt à Emmanuèle 
Bernheim dont le nom est d’ori­
gine alsacienne, bien qu’elle soit 
née en Normandie, près de 
Rouen, en décembre 1955. Donc, 
elle n’a toujours que 37 ans et, ce 
qui ne nuit pas, un très beau visa­
ge encadré de cheveux noirs avec 
des yeux à faire rêver des 
hommes comme Thomas, et bien 
d’autres. Son roman n’est pas 
pour autant autobiographique. Et 
c’est en cela qu elle se différencie 
d’Annie Emaux, avec qui tout le 
monde la compare. « Elle parle 
d’elle, tandis que j’essaie de tirer 
vers la fiction. »
Nos petits fantasmes

Soit ! Mais il y a des images 
dans ce livre qui ne sauraient 
avoir été inventées de toutes 
pièces. Par exemple, certains ob­
jets souvenirs qui tiennent lieu de 
fétiches : « une petite canne de 
golf en plastique jaune », ayant 
servi au mélange d’un Bloody 
Mary, ou mieux « les pochettes 
des préservatifs (...) petits carrés 
dorés » utilisés par l’être aimé. La 
preuve, c’est que beaucoup de 
femmes lui ont avoué qu’elles re­
trouvaient dans Sa femme ce 
qu elles n’osent pas exprimer el­
les-mêmes... « nos petits 
fantasmes ».

Plus étonnant, le livre lui attire, 
dit-elle, autant de commentaires 
de la part des hommes. Ils ont ap­
pris, pour un bon nombre, à 
mieux connaître les femmes. 
D’autres s’identifient à Claire, 
l'héroïne qui tient à sa liberté, tout 
en protégeant sa part de rêves.

De toute façon, Emmanuèle 
Bernheim peut désormais être 
considérée comme une spécialiste

des rapports hommes femmes. 
C’est le troisième roman qu’elle 
écrit, après Le cran d'arrêt et Un 
couple. Et tous, ils sont centres 
sur cette question qu’elle n’arréte 
pas de creuser avec la précision 
du scalpel d’un chirurgien. Mé­
decin, c’est ce qu elle aurait aimé

LA GALERIE 
MADELEINE LACEREE

I, côti Dinar) 
Qiichw (Québec. )

118 692-1566

La Galerie Madeleine Lacerte 
vous invite au vernissage 
de l’exposition aes oeuvres 
récentes de

JEAN McEWEN
le dimanche 28 novembre 1993 
de 14h00 à 17h00

À l’annexe de la Galerie* 
RENÉ DEROUIN 
jusqu'au 6 décembre 1993
"39. côte de la Canotent-

« Sa femme », le dernier livre Emma­
nuèle Bernheim, incite à penser 
qu'on pourrait fort bien se retrouver 
devant un écran.

“LA GALERIE D’ART 
DUTRACEL”

vous invite au vernissage du

COLLECTIF DES ARTISTES 
DE LA GALERIE

le vendredi 3 décembre 1993 
à 20 heures

Aquarelle, céramique, gravure, peinture, sculpture.

BERNIER, BOURRET, CHAUMETTE, 
ÉMOND, GAUTHIER, GUAY C., GUAY M., 
LAMBERT, LAPOINTE, LAVOIE, LEBON, LE­
MIEUX, B. MALO, PAPILLON-PO U LIO, 
WHITE-BARBEAU.

L’exposition se poursuivra en décembre et janvier.

4187, côte de Cap-Rouge, Cap-Rouge, 652-8363

SALLE
ALBERT
ROUSSEAU

Prix : entre 22,50 $ et 26 $
(frais de service en sus)

IPteleh
nuis DE SERVICE CD SUS

En vente maintenant 
Réservations : 659-6710

Barthes et de L'Empire des 
signes—, qu'elle fasse plutôt une
licence de japonais.

Voilà parfois comment on peut 
devenir un écrivain qui remporte 
les honneurs du prix Médicis.

DECOUVREZ 
UN AUTRE 
VISAGE 
DE L'OEUVRE 
DE MATISSE

Matisse

VISAGE
INUIT

JUSQU’AU 9 JANVIER

Présenté par

Hydro-Québec

À la
artiste français Henri Matisse 
s'intéressa aux habitants d'une 
région lointaine, les Inuit du 
Canada. S'inspirant d'une 
collection de masques Inuit 
appartenant à son gendre et 
de photographies du grand 
explorateur danois Rasmussen, 
Matisse a produit une série 
de dessins au charbon ou 
au crayon, des eaux-fortes 
et lithographies. L'exposition 
réunit une cinquantaine de 
ces œuvres ainsi que des 
photographies et masques Inuit.
Cette exposition est organisée 
par le HAUT-COMMISSARIAT DU 
CANADA à Londres et est 
rendue possible grâce à la 
collaboration d'HYDRO-QUÉBEC 
et de la CONFÉRENCE 
CIRCUMPOLAIRE INUIT.

AUTRES EXPOSITIONS

o n s i e u r

<LL<N
JUSQU'AU 30 JANVIER 1994.

Patrick Tosani
Bien connu en Europe et au Japon, 
Patrick Tosani est l'un des photographes 
marquants de la derniere decennie. Il 
exploite magnifiquement les propriétés 
de la photographie pour modifier 
notre perception de la réalité.
Jusqu'au 4 janvier 1994

Collection Prêt d'œuvres d'art
Sélection d'œuvres acquises en 1992 
et reflétant les recherches actuelles 
en peinture.
Jusqu'au 16 janvier 1994.

Laliberté et Suzor Coté: 
face à face
Une quarantaine de plâtres et de bronzes 
créés par deux des plus grands sculpteurs 
québécois du tournant du siècle.
Jusqu'à l'automne 1994

Sculpture contemporaine
Sculptures de la collection du Musee, 
créées au Québec entre 1950 et 1970. 
Jusqu'à l'été 1994

ACTIVITÉS
THÉÂTRE
Alfred Pellan: La Nuit des rois ef la fête perpétuelle

Revivez les circonstances de la creation par Pellan des costumes 
et décors de la pièce La Nuit des rois présentée par les 
Compagnons de Saint-Laurent en 1946. Retrouvez sur 
scène, par la magie du théâtre, Alfred Pellan, Jean Gascon, 

Jean-Louis Roux, le Père Legault et d'autres personnalités 
marquantes du Québec. Les costumes créés par Pellan sont 

intégrés à la superbe scénographie de cette pièce 
Texte Andre Ricard mise en scène Gill Champagne, scénographie Louise Fniion. 
éclairage Simon Paquet; comédiens Cves Amyot, Sebastien Hurtubise et Rychard Theriault. 

Dimanches 28 novembre et 5 décembre à 13 h 30 et 15 h 30 
Billets: 7 $ (étudiants et Amis du Musée: 4S), 643-3377

.CINÉMUSÉE
À L'OCCASION DE LA JOURNÉE 

INTERNATIONALE DU SIDA

CAUSERIE
Patrick Tosani, photographe
Visite commentée de l'exposition par 
Sylvia Wolf, conservatrice, département 
de la photographie, The Art Institute 
of Chicago
Mercredi V" décembre à 19h30. Gratuit.

Le Singe bleu
0 N F., 1993,29 min, par Esther 
Valiquette. En mettant en parallèle 
deux récits, celui d'une femme atteinte 
du sida et celui de la civilisation 
minoenne engloutie par un cataclysme, 
cet essai poétique est une réflexion 
sur le temps et les traces.
Mercredi 1f décembre à 14 h. Gratuit.

MUSÉE DU QUÉBEC
1, avenue Wolfe-Montcalm, Parc des Champs-de Bataille, Québec

(418) 643-2150

HORAIRE

Lundi: fermé.
Mardi, jeudi, vendredi, 
samedi, dimanche:
10 h-17 h 45 
Mercredi: 10 h-21 h 45

Devenez Ami du Musee et profitez de nombreui
privileges dont I entree gratuite au Musee

DROITS D'ENTRÉE

Adultes 4,751;
65 ans et plus 3,751; etudiants 2,751 
entrée gratuite pour les moins de 16 ans et 
pour les Amis du Musee du Quebec.
Les Mercredis Bell: entrée gratuite
Anes libre a la boutique, a la bibliothèque et 
au cafe restaurant l'Heure mauve

Le Minée du Québec est subventionné par le ministère de la Culture du Québec



E-12 - LES ARTS ET SPECTACLES Québec, Le Soleil, samedi 27 novembre 1993

EN VENTE 
MAINTENANT 

670-9011
Une comédie de ^ yÊ

CLAUDE MEUNIER / JEAN-PIERRE PLANTE / FRANCINE RUEL / LOUIS SAIA / 
MARCEL GAUTHIER / MARC MESSIER / MICHEL CÔTÉ 

Avec MICHEL CÔTÉ / MARCEL GAUTHIER / MARC MESSIER

Du 16 au 20 novembre, 20 h
PALAIS MONTCALM
Réservations: 670-9011

H- >'•'*

______£_____
.£a cJn?eirr-t Contcmfustaint

mm ai Gouvernement 
M ■■ du Québec

1563. CH SAINT-LOUIS. SILLERY. TÉL. : 688*8074

LE SOLEIL

Les^rts visuels

Farly et Ringuette chez VU

CONCERT 
CROISSANT 
dimanche 
28 novembre 
11 heures

ARTISTE INVITÉ:
LE QUATUOR QUÉBEC 
DEUX QUATUORS

PÉLAGIE LACHARETTE SERIGRAPHIE 225$ LUDWIG VAN BEETHOVEN

ENTRÉE GRATUITE

La Galerie «Le Chien D’Or» Inc.
8, rue du Fort, Québec 

(près du Château Frontenac)
694-9949

/Ve galerie d'art Te Portai, vous im ite 
dintanche le 2S novembre IW-i et 11 h 

au collectif ele

llaniclle I.vm* Xarsan. .InniiH* I oiii-v ill«>.

Cj>xposiliini sufutursuivra jusqu’au 7 drrvmhrv 1003.

IL'iniplli* Itinplip Mars»»

Iifnrmrnl n \onir du 12 nu 21 décrmhrr lîlü:i : I ilforio <l<»| Sign»!***

-t-rioTi

t« ûinL»ncn

De la camera obscura à la 
souffrance obscure du corps
Chez VU, les photographes montréalais Denis Farley et Jean 
Jacques Ringuette proposent deux approches différentes qui, par 
leur thématique respective, permettent de mieux comprendre la 
spécificité de leur discipline.

catalogue de l'exposition et tout 
s’éclaircit.un* critique de DANV QUINE

collaboration spéciale

De massifs tréteaux en aluminium 
encadrent de singulières photo­
graphies : sommets enneiges, an­
tennes paraboliques, usine... Au­
tant de sujets épars laissent 
songeur.

En poussant l’examen, le spec­
tateur s’aperçoit bientôt que ces 
images reproduisent des paysages 
naturels et urbains se retletant 
dans des coupoles disposées par 
terre. Un coup d’oeii jeté sur le

Denis Farley, qui s’intéresse à 
la question de l’optique et aux 
phénomènes de perception, s’est 
servi d'un ingénieux dispositif 
pour parvenir à ses fins. Une tente 
portative, coiffée d’un objectif et 
d’un miroir amovible, lui sert de 
lieu privilégié pour photographier 
des reflets de la réalité.

Version rudimentaire de la ca­
mera obscura, ancêtre très loin­
tain de l’appareil photo, la tente 
laisse pénétrer par un objectif une

Heures d’ouverture : 
Du lundi 
au dimanche 
inclusivement 
de 11 h à 17 h.

La Galerie d’Art Eliette Dufour
vous prie d'assister à l’exposition 

des oeuvres récentes des peintres :

René Lemay
et

Esther Maltais
L’exposition se poursuivra 

jusqu’au 13 décembre 1993

169, Saint-Paul 
Québec (Québec) 

G1K3W2 
(418)692-2041 f

VILLA BAGA

image de son espace environnant. 
Dans la pénombre de l’abri, l'ima­
ge vient se projeter au sol. C’est 
cette image que Farley photogra­
phie.

Le travail de l’artiste ne se ré­
sume toutefois pas à croquer dans 
une tente des reflets du monde. La 
façon dont Farley organise ses 
photographies, sa manière de les 
enchâsser dans l'aluminium poli 
et le verre, de les monter sur des 
assemblages ressemblant à des 
chevalets, puis de les disposer 
dans l’espace de la galerie élabo­
rent toute une métaphore de la 
perception en tant que phéno­
mène relatif à l’observateur.

En vous déplaçant dans la gale­
rie, vous découvrirez pas à pas 
comment votre propre condition

peut modifier votre environne­
ment ainsi que votre conception 
générale de l’oeuvre. Phénoméno­
logique !
Jean-Jacques Ringuette

La petite salle du Centre VU 
est, quant à elle, occupée par une 
séné de photographies de mo­
dèles nus masculins, présentés en 
torse, qui semblent en proie à un 
bien étrange malaise. Ils sont 
l’oeuvre de Jean-Jacques Rin­
guette.

D’emblée, j’avoue avoir cru 
que ces hommes souffraient d'une 
affection nerveuse; la poliomyé­
lite, pensais-je. Le port de leurs 
membres, la tension de leurs mus­
cles et la nature de leurs regards 
témoignaient de l’emprise carac­
téristique de la maladie.

y\ BOUTIQUE DE NOËL I
.BS Des cadeaux pour toute la |

famille créés par des artistes de ï
chez nous. ?

Du 3 au 24 décembre 1993. Les mardis, mercredis, î
samedis et dimanches, de 13 à 17 heures f

Les jeudis et vendredis de 13 à 21 heures. Le 24 •
décembre de 13 à 17 heures Les lundis: fermé. s

4187, côte de Cap-Rouge, Cap-Rouge 652-8363 *

DE LA CAMPAGNE A LA VILLE”
Jean-Guy 

Desrosiers
VERNISSAGE

La Galerie «Le Chien D'Or» vous in­
vite cordialement au vernissage 
des oeuvres récentes de I artiste
Jean-Guy Desrosiers, le diman 
che 28 novembre 1993, de 13 heu­
res à 17 heures
L'exposition se poursuivra jusqu au 
mardi 7 décembre 1993 L'artiste 
sera présent le 28 novembre et le 5 
décembre 1993

L exposition « Ecce Homines » du photographe Jean-Jacques Ringuette 
s appuie sur les peintures de mystiques exaltés que nous a léguées l'histoire 
religieuse.

Or, le titre de l’exposition, Ecce 
homines, invite à une toute autre 
interprétation, d’autant plus que 
les positions dans lesquelles les 
modèles sont campés nous sem­
blent familières.

Le titre latin, le caractère exta­
tique des personnages et leur trai­
tement photographique extrême­
ment soigné ne laissent bientôt 
plus aucun doute planer sur le 
thème de l’exposition. Soudain, 
surgissent de notre mémoire les 
images de mystiques exaltés, de 
Saint Sébastien, de Christ à la 
Guido Reni...

Le visiteur atteint ainsi intuiti­
vement le sens de l’exposition. La 
présence des modèles, divinement 
rendu par l'artiste, transcende la 
gangue du corps et de la souf­
france.
Tom Hopkins

Michel Guimont, galeriste iti­
nérant de Québec qui expose cha­
que année dans un lieu différent, 
présente jusqu’au 5 décembre les 
peintures récentes du Montréalais 
Tom Hopkins. Cette fois-ci, il oc­
cupe un local de la rue Saint-Paul 
qui abritait le magasin de meubles 
Philippe Dagenais.

Le visiteur sera surpris par le 
caractère imposant de l’exposi­
tion. Des huiles et des pastels de 
tous les formats tapissent les nom­
breux murs de la galerie. Dans 
des dominantes d'ocre, d’or et de 
bleu, des personnages, des che­
vaux, des visages et des natures 
mortes, merveilleusement des­
sinés, se matérialisent sous la tou­
che nerveuse et mordante du 
peintre.

Un homme, pieds nus, tire sur 
un câble qui se perd dans l’épais­
seur de la toile. Quelle est cette 
force que l’on cherche à ramener 
et contenir ? Plus loin, la réponse 
surgit ! L’homme bride un cheval. 
Cependant la tension qui se dé­
gage de ces ensembles laisse 
croire qu’il s’agit davantage qu’un 
duel entre l’homme et la bête.

Les puissants portraits sur 
papier de la série Sarajevo, sans 
conteste les plus expressifs et les 
plus denses, renforcent cette im­
pression. Tom Hopkins ques­
tionne la vie toute entière dans 
cette exposition majeure qu’il faut 
voir absolument."

TRANSPOSITIONS SIMULTANEES eU Denis Farley et ECCE HOMINES 
de Jean-Jacques Kinyuette. photographies. Che: VU, 95. rue Oalhousie. 
Jusqu’au 12 décembre Horaire: du mardi au dimanche de IJ h à 17 h. 
TOM HOPKINS, huiles et pastels. Au 185, rue Saint-Paul. Jusqu'au 5 
décembre. Horaire: du mercredi au dimanche de midi à 17h, le vendredi 
jusqu'à 21 h.

JEAN-PIERRE FERLAND 
Premier coffret

FANNY
Chanteuse populaire

DAN BIGRAS 
Les immortelles

STEPHAN EICHER 
Carcassonne

LARA FABIAN 
Lara FabtanDApQ'vbiB Otn v» 26 novembre Promotion «n viquwur |uv|u'»u 5 décnmbr*

NOUVEAU

lïmW.

1095, RUE ST-JEAN (VIEUX-QUÉBEC)

^ondatio^

y.
Encan
d'oeuvres d'an

le dimanche 28 novembre 1993 
à 13 heures au

Plaza Universel
30il, boulr-vard laurier, Sainte-Foy (Québer j

F.S. Coburn, F.A. VWner,
S. Cosgrove, R.S. Hewton,
).-P. Riopelle, A. Rousseau,
L DelSignore, H. Gransow,

R Roussit, L. Scott,
F. Simonin, etc.

La Fondation Don des Arts
4103, rue Saint-Hubert, Montréal (C^uéber} 

H2|2WE>

(514)525-0317

20nove^niaceà'«n,le~\ 21 musique «fauteuil

2 JOURS
SEULEMENT

SAMEDI 27 novembre 
DIMANCHE 28 novembre
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Quebec, Le Soleil, samedi 27 novembre 1993

LES ARTS ET SPECTACLES
Faire parvenir vos communiques a mousquetaire du roi Des son an:
LISE GIGUERE
LE SOLEIL,
C.P. 1547, 390 St-Vallrer Est, 
Quebec, G1K 7J6.

Fax: 647-3374

d amitié avec trou gentilhomme* au service du 
souverain 'Sainte Foy en voa et Cineplex 
Charest. ludc et Galeries de la Capitale en vJf.L 
We re back! A Dinosaur Story II Amencam 
1993 71 min Dessins animes realise par Dick 
Zor.dag Ralph Zor.jag Phii Nibbeunk et Simon 
Wells. Grèce a une machine a voyager dans le 
temps, un savant excentrique réussit s ramener 
quatre dmausaures a notre epoque De plus ti 
leur conlere une intelligence supeneure :Cme- 
plex Charesti

federation des aines dynamiques du Que-

Centre Lucien-Borne lü 
salle 405 Prix J entre* 
bres Rens 682-5046
Association des veuves et veufs de 1a
de Quebec Souper suivi de danses T

S SS pour les

Violence Inforegion
drigur.
Entree

boul Launer amer» du Motel Carillon Sainte 
f y Reservations Lise «47-417J» Rejeaiuu 
(654 13901 Rita 1650 56201
Association des lasalliens 20h30 Avec L 
disco Multi Dance Sous-sol de ! egiise Saint 
Thomas d Aquin, 824 rue Paradis Sainte Foy 
Prix d entree 5S Rens Claude Parent au 529

Association des paychoeducateurs du Que­
bec Jm îmw t'orueivnces au Ontrt* jeune**** 
Mont d Youville. Beauport Invites deux psy 
choeducatnce* en CLSC. un psychoeducateur en

ateur en prati
Au 291 Bour^ Hoya] Pnx d entree 

*mbres et ?$ pour le* etud 
au 661 6951

rs io$ pi

L'AVENTURE HUMAINE

OU ALLER A QUÉBEC

MM
| Tél: 647-3489

. s •
--- s èisè»*
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CINEPLEX CHAREST (529-97451 Ma vie ( I
!3h30, 16h. 19h, 21h3Ü G Were Back i-l 
13h25, 15h. 17h, 19h G Malice 15) v f 21h 13 
ans. Casse-Noisette (-) 13hl5, 15h25, 17h25. 
19h35, 21h40 G. De quoi j'me mele mainte­
nant 151 13h, !5h!5 I7hl5, I9h20. 2lh30 C 
M. Butterfly 141 13h05. I5h30. 17h35 19h45. 
21h50 13 ans La leçon de piano (31 14h 
16h45, 19h20, 21h5Q. 13 ans. Un monde ideal 
l-l 13h, 15h45, 18h40, 21h30. 13 ans Les trois 
mousquetaires (5) 13h30, 16h20. I9h 21h20 
Lundi 16h20, 19h, 21h20. G Pnx d entree : 8 $; 
4,25 $.
CLAP (650-CLAP! A Bleu (2| 12h45 17h Le 
sexe des étoiles (4) 13h!5. 19h * L'odeur de 
la papaye verte (I 13h30, 17h30, 2lh30 A 
Mazeppa II 14h45, 19hl0. A A cause d’elle 141 
I5hl5. 21h A Le long silence (4) vostf.
15h30. 19h30 A Libera me II 17hl5 La firme 
(41 The Firm. 2lh20 Pnx d'entree 5 $: 4,25 $
8 $.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Salle 
1: Le parc jurassique (3) 13h30, I6h, 19h G 
Germinal (31 21h30. 13 ans Salle 2: La leçon 
de piano (3) 13h, 15h30, I9h, 21h25 13 iis 
Salle 3: Forteresse (5) 13h, 15h, 17h, 19hl0, 
21h30. 13 ans. Salle 4: Un monde idéal (-) 
I3H10, 15h55, 19h05, 21h50 Salles 5 et 6: Les 
trois mousquetaires (51 I2hl0, 14h30, I6h50, 
19hl5, 2lh40. Prix d'entrée: 8$, 4,25$
LIDO (837-0234). Salle 1: The Three Muske­
teers (5) 13h, I9h, 21hl5 G Salle 2: De quoi 
j'me mele maintenant (5) 13h, 19h G Malice
(5121hl5. 13 ans. Salle 3: Germinal (3) 12h30, 
19h30. 13 ans. Salle 4: Forteresse (5) 13h !9h 
2lh 15. 13 ans Salle 5: Ma vie |-| 13h, 18h45, 
21hl5. G. Prix d'entree : 8 $ ; 5,50 $; 3 $
MIDI-MINUIT (522-2828). Videos XXX. Nym­
phette does Hollywood (-) Ilh35, 14h05, 
16h40, 19h25. Back Door Babe (-) 12h50, 
15h25, 20h45. Bleu comme l'enfer (-) 8h35 
22h, Haute tension (-1 10h05, 19h55, 23h40 
Prix d'entrée: 7$.
PARIS (694-0891). Mon ami Willy (5) 13h45 
18h30. G. Le concierge (5) 14h, 19h. G Sur la 
lipte de feu II !4hl5, 19hl5 13 ans Le der­
nier des héros (4) 16h. 21h 13 ans. L'homme 
sans visage (5) 16hl5, 21hl5. G. Les pots 
cassés (5) 16h45, 21h45. G. Pnx d'entrée : 3$
SAINTE-FOY (656-0592)SaUe 1: Addams Fa- 
müy Value (4) 13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 
21h35. Salle 2: Ma vie (-) 13h45, 16h20, 19h, 
21h25 Salle 3: The Three Musketeers (5)
12h 10, 14h20. 16h40, 19h, 21h30. G Prix d'en­
trée : 8 $ ; 4.25 $ enfants et âge d'or.
VIDÉOTHÉÂTRES
- Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, rue Saint- 
Joseph Est Rens. : 1529-09241. 12h: L'abstrac­
tion dans tous ses états. 15h Se donner des 
«elles».

Bibliothèque municipale de Charlesbourg,
7950, Ire Avenue, salle Reine-Malouin. Entrée 
libre. Rens. : 624-7742. 14h: Trois hommes et 
un bébé.

Bibliothèque municipale de Charlesbourg,
Succursale Bon-Pasteur, 425, nie Jean-XXIII. 
Rens. : 624-7883. 14h30: Les sirènes.

Description des films à l’affiche
A cause d'elle (4) Français 1993 Drame senti­
mental de Jean-Loup Hubert Int Antoine Hu­
bert, Olivia Munoz, Romane Bohringer An­
toine, un jeune de 15 ans rêveur et cancre 
invétéré, rencontre l’inaccessible Olivia qui 
l'impressionne par sa culture et sa distinction 
(Clap).
Addams Family Value 14) Américain 1993. 94 
min. Comedie fantaisiste de Barry Sonnenfeld 
Int : Anjelica Huston, Raul Julia Alors qu'il 
célèbrent la naissance du premier rejeton de la 
famille, les Addams sont aux prises avec une 
gardienne ammee d'intentions malveillantes. 
(Sainte-Foy).
Mon ami Willy 15) vf de Free Willy. Américain 
1993 112 min. Mélodrame realise par Simon 
Wincer Int : Jason James Richter, Lori Petty 
Un orphelin de 12 ans est placé dans une famille 
d'adoption et doit travailler dans un parc d'at­
traction aquatique. Il se lie d'amitié avec un 
orque de 3500kg nommée Willy. (Paris) 
Casse-noisette II vf de George Balanchines 
Nutcracker Américain 1993 92 min. Conte mu 
sical d'Émile Ardolino Int.: Dard Kistler, Da­
mian Woetzel. La veille de Noel, une fillette 
reçoit en cadeau un soldat en bois qui se trans­
forme, dans ses rêves, en prince charmant. (Ci­
neplex Charesti.
Bleu (2) Franco-helvetico polonais 1993 100 
min Drame psychologique de Krzysztof Kies­
lowski. Int. Juliette Binoche. Dans un accident, 
Julie perd son mari, un illustre compositeur, et 
sa fille Un journaliste la soupçonne d'etre l'au- 
teure des pieces de son défunt mari. (Clapl 
Le concierge (5) v.f. de For Love or Money 
Américain 1993. 95 min Comedie de Barry 
Sonnenfeld. Int.: Michael J. Fox, Gabrielle An­
war Doug Ireland, prepose a la clientele dans 
un luxueux hotel de New York, rêve d'ouvrir 
son propre etablissement (Paris)
De quoi j’me mêle maintenant (5) v.f. de Look 
Who’s Talking Now Américain 1993 97 min 
Comedie satirique de Torn Ropelewski. Int.: 
John Travolta, Kirstie Alley. Une petite famille 
mene une existence tranquille et sans histoire 
jusqu'au jour ou les deux époux font, chancun 
de son côte, l'acquisition d'un chien. (Cineplex 
Charest, Lidol.
Le dernier des héros (4) v.f. de Last Action 
Hern Américain 1993. Comedie fantaisiste réali­
sée par John McTieman Int Arnold Schwar 
zenegger, Austin O Brien Un étrange individu 
offre à un gamin un billet magique qui lui per 
met de traverser l’écran de cinéma et de parta­
ger les aventures de son héros préféré (Paris)
la firme (4| The Firm. Américain 1993. 154 
min. Drame policier de Sydney Pollack Int.: 
Tom Cruise. Jeanne Tnpplehom Nouvellement 
diplôme d'un collège très repute, un jeune avo­
cat se trouve un poste qui comble ses rêves les 
plus fous Jusqu'au jour où il découvre que ses 
patrons travaillent pour le crime organise 
(Clap)
Forteresse (51 Australo-americam 1992 8fl 
mm Drame de science fiction realise par Stuart 
Gordon Int Christophe Lambert, Kurtwood 
Smith Dans les États Unis du futur, alors que la 
loi oblige a n’avoir qu'un seul enfant, un couple 
est emprisonne parce que la femme est enceinte 
pour une seconde fois (Galeries de la Capitale et 
Lidol

Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu 
blicitaire d’un Mm, on trouve l une des 
quatre indications suivantes corres 
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a ete délivré par la 
Regie du cinéma

Le film ainsi classé peut 
être vu par des person­
nes de tous âges.

Le film ainsi classe ne 
peut être vu que par des 
personnes àgees de 13 
ans et plus Celles ayant 

moins de 13 ans doivent être accom­
pagnées d'une personne majeure.

Le film ainsi classe ne 
peut être vu que par des 
personnes àgees de 16 
ans et plus
Le film ainsi classa na 
peut être vu que par des 
personnes âgées de 18 
ans et plus.

Germinal 131 Français 1993 Drame social de 
Claude Bem Int Gerard Depardieu. Renaud. 
Miou Miou. D'apres le roman de Emile Zola. Le 
chômeur Etienne Lanthier est embauche a la 
mine Montsou grâce a Maheu, un mineur qui 
vit misérablement avec sa famille. Les mineurs 
se révoltent contre 1 exploitation dont ils sont 
victimes et s engagent dans un conflit marque 
par la famine et la violence. IGalenes de la 
Capitale et Lidol
L’homme sans visage 151 V f de Man without a 
Face Amencam 1993 115 min Mélodrame rea­
lise par Mel Gibson. Int : Nick Stahl, Mel Gib­
son. Un homme au visage défigure se lie d ami­
tié avec un jeune garçon rejeta par son milieu 
familial (Pansi.
La leçon de piano (31 Australo-franco-neo-ze-
landais 1992 120 mm. Drame sentimental rea­
lise par Jane Campion. Int : Holly Hunter, Har­
vey Keitel. Ayant accepte d epouser par 
correspondance un colon installe dans la jungle, 
une jeune muette se voit priver de son piano, 
son bien le plus précieux Pour le récupérer, elle 
acceptera de se soumettre aux fantaisies sexuel­
les d'un voisin (Cineplex Charest et Galeries de 
la Capitale).
Libera Me (31 Français 1993 82 min Réalise 
par Alain Cavalier. Int.: Annick Concha. Pierre 
Concha. Des moments de la vie où l'on ne parle 
pas. (Clap).
Le long silence (41 v.f de 11 lungo silenzio 
Drame de Margarethe Von Trotta. Int.: Caria 
Gravina, Jacques Perrin, Alida Valli. Le juge 
Marco Canova. qui a déjà reçu des menaces de 
mort, mene une importante enquête visant a 
inculper des politiciens et des hommes d af­
faires soupçonnes de corruption. (Clapl.
Malice (51. Américain 1993 107 min Drame 
policier de Harold Becker Int Alec Baldwin, 
Nicole Kidman, Bill Pullman Dans une petite 
ville collegiale ou rode un violeur que la police 
n’amve pas à identifier, un jeune couple voit 
son existence bouleversée par ( arrivée d'un 
chirurgien au caractère bizarre, (Cinéplex Cha­
rest et Lidol
Ma vie 0 v.f de My Life Américain 1993. 114 
min Drame psychologique realise par Bruce 
Joel Rubin. Int.: Michael Keaton. Nicole Kid­
man. Apprenant qu'il est atteint d'un cancer et 
qu'il mourra avant même la naissance du bébé 
qu'attend sa femme, un homme décide de tour­
ner un vidéo â l'intention de cet enfant qu'il ne 
connaîtra jamais. (Cineplex Charest, Lido et 
Sainte-Foyl.
Mazeppa (4) Français 1993. Ill min. VO.F. 
Drame realise par Bartabas. Int.: Miguel Bose, 
Bartabas. La passion d'un peintre pour les che­
vaux pour lesquels il partagera la vie quotidien­
ne d'un cirque afin de se consacrer a leur etude 
et a parfaire la representation du mouvement 
afin d'en trouver l'harmonie parfaite. (Clapl.
Un monde idéal II v.f de A Perfect World. Amé­
ricain 1993. 137 min Drame policier réalisé par 
Clint Eastwood Int : Kevin Costner, Laura 
Dem, Deux évadés de prison, pourchassés par la 
police, prennent un jeune garçon en otage Lors­
que l'un des bandits se montre menaçant, son 
complice l'abandonne et poursuit son chemin 
avec le garçon. (Cineplex Charest et Galeries de 
la Capitale).
M. Butterfly (4) Américain 1993 100 min Dra­
me de moeurs réalisé par David Cronenberg. 
Int.: Jeremy Irons, John Lone. Inspiré d'une 
histoire vraie, ce Film raconte l'histoire d'un 
Français, employé à l'ambassade de son pays 
qui entretient une aventure avec une chanteuse 
d opera chinoise sans se douter qu elle est une 
espionne. (Cinéplex Charest).
L’odeur de la papaye verte (3) Français 1993 
100 min. Drame de moeurs de Tran Anh Hung 
V.o. vietnamienne avec s.t. français. À douze 
ans, une jeune fille quitte la campagne et les 
siens pour devenir servante dans une famille 
vietnamienne. Maigre l'affection qu'on lui voue, 
elle demeure secrete et fermée. (Clapl
Le parc jurassique (3) v.f. de Jurassic Park. 
Américain 1993. 126 min. Science-fiction de 
Steven Spielberg Int Sam Neil, Laura Dem et 
Jeff Goldblum Des savants, en manipulant 
l’ADN, ont réussi a recreer des dmausaures vi­
vants et les gardent sur une île. Un soir d'orage, 
les bétes s’enfuient de leurs enclos et attaquent 
les visiteurs {Galeries de la Capitale).
Us pots cassés (51. Canadien (Quebecl 1993 
Comédie dramatique de François Bouvier. Int.: 
Gilbert Sicotte, Marie Tifo, Marc Messier. Ro­
bert est un homme d’affaires plutôt taciturne 
marié à Marianne, une romancière qui souffre 
d'une depression qui la rend suicidaire. (Paris)
U sexe des étoiles (4). Canadien IQuébecI 
1993 104 min Drame psychologique realise par 
Paule Baillargeon Int. Marianne-Coquelicot 
Mercier, Denis Mercier. Une adolescente qui 
idolâtre son père découvre un jour que ce der­
nier est un transsexuel. (Clapl
Sur la ligne de feu (3) v f de In the Une of 
Fire. Américain 1993 129 min. Drame policier 
réalise par Wolfgang Petersen. Int.: Clint East- 
wood, John Malkovich Un agent des services 
secrets américains participe aux activités de l'é­
quipe chargee de protéger le président qui se 
trouve en pleine campagne électorale. (Paris).
The Three Musketeers (5) Américain 1993 
Aventures réalisées par Stephen Herek Int: 
Charlie Sheen, Kiefer Sutherland. Le jeune et 
impétueux D'Artagnan a quitte sa campagne 
pour monter â Paris dans l’espoir d'y devenir

WHOSE LIGE IS IT ANYWAY? de Brian Clarke
Par la Compagnie artistique de Quebec 20h 
Salle paroissiale de 1 église St Michael. 1800, 
chemin Saint-Luuis, Siliery Pnx d entree 7$ 
5S âge d or et jusqu a 18 ans Rens 527-3745
L EX-FEMME DE MA VIE de Josiane Balasko
Mise en scene de Jean Jacqui Boutet Avec 
Nancy Bernier Josee Deschenes Denis Lamon­
tagne Michel Nadeau 20h Theatre de la Bor­
dée, 1143 Saint-Jean, Vieux-Quebec Reserva­
tions 694-9631 Se termine le 4 décembre
LES LIAISONS DANGEREUSES Par les En­
fants Terribles Avec: Marie-Josee Bastien, 
Martin Genest Manon Minier Nathalie Pome, 
Mane France Tanguay, Rejean Vailee 20h30 
L Anglicane, 33, rue Wolfe. Levis Pnx d’entree 
18$: etudiants 10$ Info 833-8831
LES CHAISES d’Eugene Ionesco Du theatre Re­
père Avec Lorrain? Côté. Jacques Allard, An­
toine Lapnse Deux vieux trompent I ennui en 
s inventant un jeu Mar au sam. 2Üh. Penscope, 
2. Cremazie Est. Rens.. 529-2183. Se termine le 
4 décembre
LES REINES DE LA RÉSERVE de Tomson 
Highway Avec Mane-Michele Desrosiers, Pau­
line Lapointe. Josee Beaulieu, Chantal Collin, 
Suzanne Garceau. Anne-Mane Provencher. Do­
minique Petin et Bias Villalpando 20h Salle 
Albert-Rousseau, 2410, chemin Sainte-Foy.

FEUX SACRES spectacle multimedia taisant 
revivre cinq siècle* d histoire De Michel L» 
mieux et Victor Pilon Basilique Notre-Dame de 
Quebec 20 rue Ruade 18h30 20 Pnx d en 
tree 5$ 4$ aines et grpupe 3$ pour les 12 17 
ans gratuit pour les moins de 12 ans 
accompagnes
QUEBEC EXPERIENCE Spectacle multimedia 
de Denis Dufour Un voyage en 3D au coeur de 
l’histoire de Quebec de 1 epopee des explora 
teurs aux temps modernes Dim au (eu Idnio 
12h 13h30, 15h 16h30. Ven Sam iOhJü Uh 
13b30 ISh !6h3ü 18h 19b30 21h Prxden 
tree 6$ 4$ age d'or et etud gratuit pour tes 
moins de 6 ans Promenades du Vieux Quebec 
8. rue du Trésor Rens 694-4000 
QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS 
Spectacle son et lumière sur 1 histoire des explo­
rations européennes en Amérique et la fonda 
Uon de la ville de Quebec Spectacle* continus 
en français et en anglais Sem 1 lh a 15h3ü 
sam lOn a 17h. dim 12h a I7h Explore 63. 
rue Dalhousie Pnx d entree 4 25$ 2 75$ age 
d'or et etud , gratuit pour les moins de 6 ans 
Pnx spéciaux pour les groupes Rens 692- 
2063
LES SIX SIEGES DE QUEBEC Spectacle son et
lumière sur diorama recreant les batailles pour 
la prise de Quebec Spectacles continus en fran 
çais et en anglais Sem 1 lh d I5h30 sam lOh a 
17h, dim 12h a 17h Musee du Fort, 10. rue 
Sainte Anne Pnx d'entree 4 25$ 2,’5$ «ge 
d'or et etud : gratuit pour les moins de 6 ans 
Rens 692-2175.
Bar restaurants:

Richard Matte, spectacle country Aussi le 
magicien-fantaisiste Murphy et orchestre de 
dnse 21h30 Restaurant 1 Archipel 375, chemin 
Royal, Saint François, île d Orleans Prix dèn
tree: 6$.
- Claude Patry 20h Chez Rosy, (en bas du 
restaurant Chez Lorenzol, route de l’Eglise 
Sainte Foy
- Trio Daniel Marcoux. 21h Rar Tango. 63. rue 
Saint-Paul. Entree libre

Les cinq danseurs de Sankai 
représentation, ce soir.

Musique

Juku s installent à la salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre pour une seule

LE CHOEUR DES AINES DE L'UNIVERSITÉ 
LAVAL sous la direction de Chantale Masson
Bourque, professeure a l'École de musique de
l'université Laval Concert de Noël au profit de 
l'Association des grands brûlés (F.LA.MI. 20h. 
Eglise Saint-Louis-de-France, 1576, route de 
l'Eglise, Sainte-Foy. Prix d'entree: 6$.
LES AMIS DE L'ORGUE DE QUÉBEC. Récital 
des organistes duettistes Sylvie Poirier et Phi­
lip Crozier. 20h Eglise Saints-Martyrs-cana- 
diens, rue Pere-Marquette, entre Murray et des 
Braves. Prix d'entree: 10$. 6$ pour les étud. et 
ainés.
CHANTS DE NOËL avec les chorales V Uni-Son 
et Rayon de Soleil de Charlesbourg (chorales 
d enfants). Sam Dim. 13h30 Aussi ateliers de 
décorations de Noel a I5h30. Place du village de 
la bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, rue Saint- 
Joseph Est Entree libre.
GINETTE G. MATHIEU, soprano et JEAN- 
EUDES BEAULIEU, pianiste. 20h. Chapelle his­
torique du Bon-Pasteur, 1080, de la Chevrotière. 
Entree libre.
ROBERT CHARLEBOIS. 20h. Capitole 
JEANNE DARMONT. 20h. Chansons d'auteurs 
québécois et français Organisé par le Conseil 
Saint-Rodrigue de la Société Saint-Jean-Baptis­
te à l'occasion du 35e anniversaire de fondation. 
Eglise de Saint-Rodrigue, coin Ire Avenue et 
47e Rue, Charlesbourg. Pnx d'entrée: 5$. Rens.: 
628-3025 ou 628-7039
CRESCENDO. 20h30. Salle Wilbrod-Bherer, 7. 
rue Robert-Rumilly, porte 13. Prix d'entree: 
10$, 12$; 15$. Rens 652-1272 
MICHEL GAUDREAULT chante Maxime Le Fo­
restier 20h30 Cafe des Arts, 432, rue de 
1 Eglise. Prix d'entrée: 5$

- Quatuor de Terri Cox. 22hl5. Cafe-bar l'Em­
prise du Clarendon, 57, rue Sainte-Anne. Entrée 
libre
- Louise Elie. 22h. Espace M Lavoie, 937, 
Saint-Jean.
- Christian Leclerc, guitariste chanteur Res­
taurant la Nouvelle Reserve, 108, boul. Rene- 
Levesque Ouest, coin Cartier. Reservation: 524- 
1864.
- Juan Carlos, chanteur-animateur 22h30. 
Restaurant-bar du Pécheur, 394, avenue Sainte- 
Brigitte, Sainie-Bngitte-de-Laval

Sensation, orchestre de danse 21h30 Bar 
Ambassadeur, Hôtel Ambassadeur 333, boul 
Sainte-Anne, Beauport. Rens : 666-2828.
- Le trio Gerard Hébert avec Bruno Dumont 
au saxophone Jazz, rythm & Blues. 20h. Pub 
Edward. 824, boul. Charest Est.
- Manon Mathot 22h: Bar Après Cinq. Baron 
Rouge, 350, boul. Sainte-Anne, Beauport.
- Edouard Marquis, pianiste 17h30 et au 
brunch du dimanche lOh Holiday Inn Centre- 
ville.

Marie-France Labonté 19h La Maison de 
Jade, boul. de l’Atrium.

Ray Arsenaut. Brassthèque, 3333, boul. du 
Carrefour, Beauport
- Marie-Michelle Restaurant l'Abat-jour, Car­
refour Les Saules

Thérèse Deroy, souper chantant et dansant à 
compter de 18h30 Café-resto le Tandem (an­
ciennement le Scoopl, 345, Racine, Loretteville.
- Alain Quessy. Bar Chez son Père

Son 2W et Daniel Chabot 21 h. Le Petit Paris, 
48, côte de la Fabrique. Entrée libre.
- Sébastien Gabriel Resto-bistro le Saint- 
James, 1110, rue Saint-Jean Rens 692-1030

Beatles Forever dans un «Hommage aux 
Beatles». 22h. Bar spectacle d'Auteuil, 35, d'Au- 
teuil.

Claude Atkins. Bar Sur-le Cap, Hôtel Loews 
Le Concorde Se termine le 31 décembre 

Jim Zeller Blues Band, blues-rock 22h30

Club de l'âge d'or Chauveau 20h on fete la
Sainte-Catherine Orchestre de Roger Gosselin 
École Etincelle, 1401, Lucien, quartier Chau­
veau Pnx d'entree 6$ incluant buffet en fin de 
soirée. Rens : 872-7426
Souper amical pour personnes libres re­
groupées selon l’âge (moins de 40 ans. 40-50 
ans: pour tout àgel organise par Reception Mi­
chel-Ange. Possibilité de danses. 19h. Reserva­
tion obligatoire: 628-2892.
Soirée de danses canadiennes et de ligne.
20h Sous-sol de l'eglise Saint Pierre del'ile 
d'Orléans Pnx d'entree 5$ incluant un buffet 
en fin de soiree. Kens Fernand Picard au 829- 
3392
Pratiques de danses en ligne avec Ghyslame 
et Celine, professeures. Tous les jeudis 19h au 
YWCA, 855, Holland, angle chemin Sainte-Foy 
Prix d’entrée 4$ Aussi, les vendredis 19h a la 
salle des Zouaves, 370, rue des Sables, Limoilou 
Prix d'entrée: 4$

Danse
COMPAGNIE JAPONAISE DE DANSE SANKAI
JUKU. Shijima (butol. 20h. Salle Louis-Fre 
chette, Grand Théâtre. Pnx d'entrée: 20$, 28$, 
35,75$

Mode
BLUES MODE. Defile de vêtements de ski et de 
maillots de bain en collaboration avec Sports 
Experts 21h. L'Aventure, 355, rue Dupont, 
Beaupre. Entrée libre. '
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Vernissages
CÔTE SAINT-PAUL, 1268, rue Saint-Paul, 
L'Annenne-Lorette (871-12841 Lumières sur 
Quebec du peintre St-Gilles. Vernissage I4h 
MOULIN DES ARTS, 239, rue Principale à

Pm d entree 
8436
Grande soiree canadienne a l'ocdMon de la 
Sainte Cathenne au profit de la fabnque 20h 
Salle de loisirs Samte Famille de file d'Orléans. 
Pnx d entree 6$ incluant builet froid en fin de 
soiree tire et prix de presence Rens 828 1X113 
i lub Optimiste Val Belair Soirée ■ 
avec le groupe Diapason 20h30 Ecole Jules 
Kmond. 1065. ave de la Montagne Est Val Be 
lair Pnx d entree 5$ Rens Michel Eaguv au 
843-1285
Tempo Danse sociale. 20h Soiree danse avec 
bufipt Pnx d entree 7$, 5$ pour les membres 
Au 2700. Jean Perrm suite 105 Hens 842 
7556
Cercle Anutie-Rencontre. 21 h Soiree retro et 
fete de la Sainte-Catherine Les hommes sont 
invites à utiliser le gel pour cheveux et mousta­
che et porter leurs habits d antan Les femmes 
revêtiront la cnnohne Pnx de participation 
pour ceux qui arborent la tenue dântan Prati 
que de danse a compter de 20h00 Avec la disco 
Chrystaline Soiree danse rencontre Motel Uni 
versel 2300, chemin Sainte Foy Pnx d'entree 
6$ 4$ pour les membres Rens 833-1370

Marche aux puces organise par le Cercle de 
Fermières de Saint Andre de Neufchàtel I Oh a 
l7h Centre C A Savard 2150 boul Bastien 
Neulchalel Hens Louise Rixhelt* 1843 42551 
ou Rachel Mauger |842-3I63I.
Le Père Noèl à Place Fleur de Lys. Jeu au
dim jusau au 13 décembre Aux heures d'ou­
verture du Centre
Expo-vente a la Maison Routhier. Exposition 
de pieces tabnquees dans les ateliers nappe 
rons. foulards, ensembles tisses, brodene, feu­
tre lait main, dentelle Involite, etc Sam Dim 
13h a 17h Maison Routhier 3325 rue Rocham 
beau. Sainte-Foy Rens 654 4296
Kermesse artisanale Journée Portes ou­
vertes au Studio de danse Jazz-Graffiti. I3h
Au 3072. rue Beaupre. Saint Augustin Demain 
I3h Centre Edouard Lavergne. 390, rue Arago 
Ouest.
Bingo au profit du Relais d'Esperance. 18h45 
Bingo Les Saules inc 5150, boul de l'Ormiere.
Bazar au profit d'Haiti. Sam 9ha2lh Dim 9h 
â 20h Chez les soeurs Saint Joseph de Saint- 
Vallier, 560, chemin Sainte Koy Rens 681- 
7361.
Kermesse artisanale au profit de la paroisse
Sam 9h à 21 h. Dim 9h à 17h Aussi, comptoirc 
de gâteries Au sous-sol de l’eglise de Duberger, 
2181, Pere-Lelievre.

Salon de la bijouterie et de la minéralogie de
Quebec. Sam lOh a 22h Dim lOh a 17h Pali 
nodromc de Sainte Foy. 2955, rue Watt. Sainte 
Foy Au programme films, conferences, de 
monstrations et exposition de la collection des 
rephmies des plus gros diamants au monde et 
leur histoire Conferences sam et dimanche 
toute la joumee Invites Francine Payette, gem­
mologue et auteure (La grande et la petite his­
toire du diamantl. Jocelyne Rouleau, gemmolo­
gue, présidente de 1 A Q.G.E.M (Les pierres 
précieuses comment les choisir7); Pierre Belan 
ger, joaillier ILa fabncation d un bijoul; Guy 
Couture, joaillier-lapidaire (demonstrations de 
taille de pierres précleusesl et L'Ecole de joaille­
rie de Quebec qui fera la demonstration de fa­
brication de bijoux
Installation d'une boutique médiévale re­
creant l'enchantement de l'epoque médiévale et 
de la renaissance Presentation de la collection 
Cuir medieval et Morgane de soie de la boutique 
Le Lys de feu Auj et demain au Salon des 
artisans des Galeries de la Capitale.
Lancement du livre « La fête au Quebec et 
l'art naïf » réunissant une quarantaine de pein­
tres qui font découvrir leur vision des fêtes 
traditionnelles telles Noël, le Nouvel An, l Ac- 
tion de grâces, etc. La rédaction s'est faite sous 
la direction de Yvon M. Daigle aux editions du 
Trécarre À compter de I3h. Galerie Zanettin, 
28, côte de la Montagne Une exposition d’oeu­
vres de 39 peintres naïfs québécois se poursui­
vra par la suite jusqu'au 1er décembre et du 15 
décembre au 1er janvier

-.. UIIDflH'fTlTTV1
* Les billets pour ces spectacles sont en vente 
sur Billeted), sauf avis contraire * Renseigne­
ments Capitole 1694-44441, Palais Montcalm 
1670-90111 Salle Albert Rousseau (659-67101 et 
Grand Théâtre (643-4975)
Novembre
PAOLO NOËL. 28 novembre Spectacle au profit 
de la Fondation R.E.V.H.V.I iRessource pour les 
cleves vivant avec un handicap visuel etou in­
tellectuel!. Auditorium du couvent Sainte- 
Marie dcs-Anges. Reservation: 622-7883 ou 
623-1515
KHADJA NIN. 28 novembre Capitole 
Décembre
CE SOIR ON PARLE DE SEXE. Spectacle-béné­
fice au profit du Collectif Jean-Boudreau 1er
décembre Capitole.
CONCERT-BENEFICE DE LA SINF0N1A au
profit de la Maison Marc Simon (lieu d’heberge- 
ment pour personnes vivant avec le VIH Sida). 1 
décembre Billets 683-5348.
CLÉMENCE DESROCHERS, ler-2 décembre et 
22 février Grand Théâtre
MARLUS ET FANNY. 2 au 4 décembre Palais
Montcalm.
LOUISE PORTAL. 2 au 4 décembre Anglicane. 
LIANE FOLEY. 3 décembre. Capitole 
CLAUDINE MERCIER. 3-4 décembre Salle Al­
bert-Rousseau
MARIE CARMEN ET L'ORCHESTRE SYMPHO­
NIQUE DE QUEBEC. 5 décembre Capitole. 
DANIEL LEMIRE. 7 au 10 décembre Salle Al­
bert-Rousseau Et 17-18 février au Grand 
Théâtre
BON JOVI Avec en premiere partie France 
D ’Amour I décembre Cohsee

Si vous croyez
que la Belle au bois donnant 
habite au Château Frontenac, 

il est peut-être temps 
de faire une visite au Musée.

la Fête autour du conte
Du Ji nmvmbrvau S threw bru 1993. prenez plaisir 

à mus faire raconter des histoires..
Conteurs, auteurs et comédiens attendent toute la famille pour continuer 

cette grandefête de l'imaginaire, qui en est à sa 7| édition 
t'ourplus de détails, compose: le (-its) (D3-2ISH

le Must's' de tu eu i/iw/x-n est sabrent* orne par te ministère de lu ( ultun

m
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION



LES ARTS ET SPECTACLES
Le Dock

Québec, Le Soleil, samedi 27 novembre 1993

Avec « Roch... around the clock »

Roch Voisine monopolise MusiquePlus
Dès ce midi, MusiquePlus accueille Roch Voisine pour « Roch... 
around the clock », deux jours de programmation consacrés au 
populaire chanteur.

par MICHEL BILODEAU
collaboration spaciale

Durant la fin de semaine, Roch 
Voisine « s’empare •> donc de Mu­
siquePlus. Entrevues inédites, ex­

traits de spectacles, reportages, 
concert acoustique ; bref de ce 
midi a demain 22 h, il va pour ain­
si dire monopoliser les ondes.

Tout au long de ces deux jours, 
le chanteur se transformera aussi 
en VJ pour présenter ses clips pré­

encan expo inc. encan expo inc encan expo inc

ATTENTION : ENCAN PUBLIC
UN AUTRE ENCAN PUBLIC AURA LIEU PAR LES ENCANTEURS 

ENCAN EXPO inc.
DATE : LE SAMEDI 4 DÉCEMBRE 1993, À 9 h (H.A.E.)
LIEU: 1762, ROUTE DE L'AEROPORT, SAINTE-FOY (QUÉBEC) 
TÉL. SUR LES LIEUX : (418) 877-4180 - (418) 563-1326
• CAMIONS-TKACTKL’HS 1985 White Western Star, mol cal :)4U6. trans 121513 
«aneux 12* 4«. n * 913852. equip# de "»'«4 kit • 1984 While Western Star mot cal

nans 14615 tvssituix 12x46 n s 911166 équipé dt» wet kit* S1700 6
mues. Iran* 5 vit..Hox*ll n s JC.U> *699 •CAMIONS-DOMPKL'RS Foré 9000 10 
roues, dqmpeur. mot 67t\ trans 13 vil u s VDJ8370 «Mack DM600. 10 roues don» 
peu»: mot 237. essieu» 18x44. n s 21132 sKord800. 6 roues, dompeur. trans 5 vit 
Kojwll, essieux 10x£3. n.s J7877 echev C65. « lyties. donipetu- traits 5 vit Roxell 
essieux 10x23 n s 3871?. équipé de boite a moule et souffleur • Dodge 500. ti roues, 
dompeur. n s 18515 «CAMIONS DIVERS Ford350. 6 roues, avec' plate-forme, n s 
83844 »Chev C60. équipé de "boom Pitman télescopique n s 23373 aChev C60. n. s 
02508 équipe de sableuse 1 ' ■ verge sCanuon de sen ior Cliev n s 48158 «PICK 
UP 1987 GMCSiei ra 1500. trans aut n s 703509 • 1986 Ford F150. LGTCO. trahs 
manuelle, n s 652836 «1985 Ford i2i 1985 DODGE 100 «REMORQUES 
DOMPEUSKS ET AUTRES TRAILERS : RAVEN 3 essieux 24 . n s moi4 • Frue- 
haut;2 essieux. 24 n s 20901 « Fiai trailer i2i Manac 3 essieux 45 «Rodech 3 
essieux, 45 «Fardier Domestic 3 essieux. 15 tonnes • 2i remorques Tag-A-Long 
•PELLES: Roclam LY80 4 x4. n s 43890*1989 Kubota KIM 1 n s 1317.3. équipé de 
marteau hyd Tran tac BHU40 «1988 Kubota KH41 mil 187 équipé de marteau 
hyd Tramât BRH40 • HÉTHtXAY FUSE Case 680E. n s 110-130. équipe de "boom 
tëlescoptqife eCHARGKUR SUR ROUER FoidA62. 2 verges ms 89490. équipé de 
gqatle à neige • Mim-chargeur 1989 New Holland 1.455 n s 735791 • 1989 New Hol­
land *280. fl la 736388 «CHARIOT ELEVATEUR Sky Track 5030. n s 314000. équi­
pé dv "bucket*. pailler 4x20 3 sections et fourche «Tow Motor cap 6000 tb «NIVE.- 
LEUSE cat 12. n s 22R1011 «TRACTEUR SUR CHENILLES cat D8H n s 26308 
R O.P8 fertile, "tilt blade" et treuil «SOUFFLEUSES A NEIGE i4i Sicarri Junior
• CONVOYEUR: (2) Radial Stacker sur roués 65 x 30" . équipés mot elect 15 HP 

__ " bucket à neige* 7 verges pour case W20 • Plaque vibrante hyd pour pelle HO-PAC 
| 97Ç)0« (2) compresseurs sur roues 150 CE M Grimmer Schmidt • 2uumpiesseuis

de garage Gardner Denver et Inger Soil Rand «Plant elect sur roues é Machine a 
"sandblast complet «Soudeuse Hobart «OUTILLAGES DE CONSTRUCTION laser 
pour arpenteur, pompes à eau sub 8 -4 -3 -2 t Pompe a eau avec mot à ga7 
8"-4”-2", Boyaux 10 -6 -4 -3 -2" i.3i plaques vibrantes, vibrateur a béton, roulotte 
de chantier tout équipée PIÈCES POUR MACHINE FORESTIERE sec tion de boom 
pour abatteuse. contrôle valve, pompe hyd réducteur de vitesse OUTILLAGE DE 
GARAGE tour à fer. scie à ruban suudetise à meg. coupeur a arc. etc Plusieurs lofs 
de bois 2*'4-2x6;2x8. Bardeaux Tevéteinent. cabano. etc.
Plusieurs autres équipements vont se rajouter à l'encan. Pour 
consignation ou renseignements, communiquez avec Oérald Cou- 
lombe, Gaby Coulombe. Jacques Lafond ou Nancy Gordon au
(4181877-4180-(4i8) 563-1326 -(418) 877-8620 fax.

'

Date d’inspection : le vendredi 3 décembre 1993 de 8 h à 18 h

ENCAN EXPO INC ENCAN EXPO INC ENCAN EXPO INC.

férés et les commenter. Le point 
culminant de ce « Blitz Voisine » 
risque d’étre le concert acoustique 
qu’il livrera ce soir, à 20 h, lors de 
l'émission « Concert Intime ». 
Dans un contexte acoustique, Voi­
sine y interprétera des pieces de 
son récent disque anglais et évi­
demment l’incontournable 
Hélène.
Disque hommage

Voilà quelques années, la paru­
tion de Two Rooms, consacrée 
aux compositions d’Elton John et 
Bemie Taupin, avait engendré un 
engouement pour ce genre de 
disque.

Les projets n’ont pas tardé à se 
succéder, dont I'm Your Fan, dis­
que-hommage à Leonard Cohen, 
et Back To The Garden qui, lui, 
reprenait l’oeuvre de Joni 
Mitchell.

Après une période d’accalmie, 
l’idée semble connaître un regain 
d’intérêt. Ainsi, la maison Poly- 
Gram lançait dernièrement Zap­

pa’s Universe, et une dizaine d’ar­
tistes (parmi lesquels Eric 
Clapton. The Cure et Pat Methe- 
ny) rendaient hommage à Jimi 
Hendrix avec Stone Free. Et ce 
n’est pas fini !

Plusieurs autres projets seront 
lancés bientôt, avec pour « sujets » 
Kiss, Prince, John Cage et Stevie 
Ray Vaughan. Rien de bien sur­
prenant à ce que des noms du 
heavy et du hard rock tels Extre­
me, Megadeth et Anthrax aient 
contribué au disque hommage à 
Kiss.

Par contre, la présence de Len­
ny Kravitz, Stevie Wonder et 
Garth Brooks a de quoi surpren­
dre. La star du country américain 
a choisi d’interpréter Hard Luck 
Woman accompagnée par la ban­
de à Gene Simmons, tandis que 
Kravitz et Wonder ont uni leur ta­
lent pour Deuce.

Le double disque hommage à 
John Cage, intitulé A Chance Ope­
ration, réunit lui aussi une belle

iiuSi7lntSrtcrcmcn{-
APPEL D’OFFRES PUBLIC

FOURNITURE ET LIVRAISON D’EQUIPEMENTS MEDICAUX FIXES 
RÉF. : PROJET » 03384-01

PROPRIÉTAIRE LA CORPORATION DE I/HÔPITAL DU SAINT-SACREMENT 
1050. CHEMIN SAINTE-FOY 
QUÉBEC 
01S4L8

La Corporation de l'Hôpital du Saint-Sacrement, propriétaire, demande des soumis­
sions pour la fourniture et la livraison d'équipements.
Les documents contractuels pourront être obtenus, à compter du 29 novembre 1993, 
au secrétariat de la Direction des services techniques et des projets de l'Hôpital du 
Saint-Sacrement, situé au 1050, chemin Samte-Foy, Québec G1S4L8, tel 682-7766. 
contre un dépôt, non remboursable, de 25 $ versé au propriétaire.
Les soumissions devront être accompagnées d'une garantie sous forme d'un caution­
nement établi à 10% du montant forfaitaire indiqué à l'annexe de la formule de sou­
mission et valide pour une période de quarante-cinq (45) jours de la date d’ouverture 
des soumissions, ou d'un chèque visé fait à l'ordre du propriétaire et établi au même 
montant.
Les soumissions (l’original et trois copies) dans des enveloppes cachetées et adres­
sées au soussigné, seront reçues jusqu à 11 heures le vendredi 10 décembre 1993 à 
la Direction des services techniques et des projets (G-208), 1050. chemin Sainte-Foy, 
Quebec G1S4L8. pour être ouvertes publiquement au même endroit, le même jour et 
a la meme heure
Le propriétaire ne s'engage pas a accepter la plus basse ou quelque autre des soumis- S 
stons reçues. ê

Jean-Yves Légaré » 
Directeur général

brochette d’artistes. Ryuichui Sa­
kamoto, Laurie Anderson, Yoko 
Ono, Frank Zappa et John Cale 
interprètent des pièces de ce 
géant de la musique 
contemporaine.

Pour leur part Leslie West, Pat 
Travers, Rick Derringer et Frank 
Manno ont participé au disque- 
hommage à Stevie Ray Vaughan, 
lancé récemment par la maison 
américaine Shrapnel sous le titre 
de Hats Off To Stevie Ray.

Enfin ,1e saxophoniste et arran­
geur new-yorkais Bob Belden 
s’est intéressé à la musique de 
Prince. Le projet, assez avancé, 
devrait être lancé le printemps 
prochain.
Meatloaf: triple platine

Décidemment tout baigne dans 
l’huile pour Meatloaf.

Bat Out Of Hell 2 : Back Into 
Hell, le plus récent disque du 
chanteur qui se produisait jeudi 
au Forum de Montréal, se dé­
brouille fort bien dans les pal-

AVIS AUX CRÉANCIERS

DE LA PREMIERE ASSEMBLEE
COUR 200-1 1 -000368-939 
SUR.: 43061344
DANS L'AFFAIRE DE IJV FAILLITE 
DE

GHISLAINE TREMBLAY, domi­
ciliée au 5905, avenue Guy, 
Charlesbourg (Québec) 
G1H 4L4, ayant fait affaires sous 
la raison sociale de Restaurant 
Buffet Laudance Enr au 850, 
rue Laudance, Sainte-Foy (Que­
bec)

Débitrice
AVIS est par les présentes donné 
que la débitrice susdite a fait cession 
de ses biens en date du 22 novembre 
1993 et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le jeudi 16 
décembre 1993 à 10 h au bureau des 
faillites. 1040, av. Belvédère, salle 
114, Sillery dans la province de Que­
bec
Date de Québec, ce 24e jour de no­
vembre 1993.

Daniel Adam 
Syndic

DAMF.I \DAM & ASSOCIES
Syndic-gestion nairc

710. nie Bouvier, bureou 700. Quebec (Que ) 621 M7.~' 
1*1 (411)478 770?foi (411)621 8308

NOVEMBRE, MOIS DE LA SANTÉ!

Cette semaine, le test-santé est 
présenté par la Corporation 
professionnelle des psycho­
logues du Québec.

:U, BEAUCO

Du 3 novembre au 4 décembre 93 
Un test-santé différent par 
semaine à répondre et à conserver 
Disponible dans le quotidien 
Le Soleil du mercredi et du samedi 
ainsi que dans les réseaux de nos 
commanditaires participants.
Pour connaître l'interprétation 
de vos résultats, il n’y a qu’une 
façon!
Regardez
VISA SANTÉ a RADIO-QUÉBEC

Le manque d'estime de soi est la source 
de plusieurs problèmes psychologiques.
Et pour contrecarrer cette tendance que 
nous avons tous et toutes à nous dépré­
cier. encore faut-il d'abord prendre cons­
cience de ce rétlexe. C est pourquoi la 
Corporation professionnelle des psycho­
logues du Québec a choisi d aborder ce 
theme et vous propose, par le biais de ce 
test, une façon de vérifier votre niveau 
personnel d estime de soi Lisez bien cha­
cun des scénarios qui suivent et tentez 
d évaluer quelle serait votre réaction si 
vous deviez vivre de telles situations.

1 - On vous propose de participer à une nou­
velle activité.
a) Vous êtes pris(e) de panique et refusez sur 

le champ
b) Vous acceptez, mais pas sans un brin de 

nervosité.
c) La nouveauté vous stimule et vous acceptez 

avec |oie.

2- Un génie vous apparaît et propose de vous 
accorder un voeu. Quel sera-t-il?
a) Corriger un défaut physique
b) Gagnera la loterie
c) Avoir le physique et la personnalité d une 

personne que vous admirez.

3- Lorsque les gens vous décrivent, ils vous 
trouvent...
a) généreux(se);
b) intéressant(e) et plein(e) de vie;
c) gentil(le) mais effacé(e).

4- Un malentendu vous oppose à un membre 
de votre famille. Vous demandez conseil à vos 
autres parents. Comment vous reçoivent-ils?
a) Ils tentent de nier le problème en affirmant 

que c'est dans votre tète que ça se passe
b) Ils prennent le temps de vous écouter, mais 

ne proposent pas de solutions.
c) Ils prennent votre problème à coeur et 

cherchent à le résoudre avec vous

5- Au travail, on vous reproche une erreur que 
vous avez commise.
a) Vous acceptez la critique mais ne vous sentez 

pas attaqué(e) pour autant puisque vous 
faites toujours de votre mieux.

b) Vous ferez mieux la prochaine fois.
cj Vous remettez votre compétence en question.

6- Si vous tracez le bilan de votre vie, vous en 
concluez que...
a) vous n avez pas été très choyé(e) par le destin.
b) vous faites ce que vous pouvez avec ce qui 

vous a été donné
c) votre vie vaut bien celle des autres.

7- Une copine qui vit des difficultés amou­
reuses vous demande conseil Comment 
croyez-vous qu elle réagira?
a) Vous avez généralement de I influence sur 

les autres, alors il est probable qu elle suivra 
votre conseil

b) Elle n en fera qu a sa tête vous en êtes 
convamcu(e)

c) Elle prendra sa propre décision, mais votre 
conversation pourrait I influencer

8- Physiquement, comment vous trouvez-vous?
a) Pas si mal ordinaire'
b) il y aurait nettement place à amélioration'
c) Plutôt bien, modestie oblige'

9- Votre meilleur ami est sur le point de com­
mettre une bêtise Mais si vous Intervenez 
vous pourriez mettre votre amitié en péril,
a) Vous lui en parlez quand même Lorsque vous 

avez quelque chose à dire, vous le dites'
b) Vous le lui laissez savoir de manière 

détournée en utilisant des exemples, sans 
vraiment le confronter

c) Vous préférez vous taire. Les amis sont rares 
Pourquoi risquer de perdre celui-là?

10 - Un membre de votre famille est souffrant 
et vous devez tous l'aider à traverser sa conva­
lescence.
a) C'est vous qui serez le plus souvent 

sollicité(e), ou du moins en avez-vous 
l'impression.

b) Vous tiendrez le décompte des heures 
accordées par chacun, question de vous 
assurer de l'équitable partage des tâches.

c) Vous ne vous sentez pas harcelé(e) et êtes 
convamcu(e) que chacun donne ce qu il peut.

11 - Vous posez votre candidature pour un 
poste qui vous intéresse, mais pour lequel 
vous n’êtes pas aussi qualifié(e) que les autres 
candidats.
a) Vous êtes certain(e) d’avoir quand même une 

chance de l’obtenir
b) Vous êtes convaincu(e) de votre compétence 

et parviendrez peut-être à transmettre votre 
enthousiasme à l'employeur

c) Vous n avez pas vraiment confiance mais ça 
ne coûte rien d'essayer!

12- Vous vous rendez à une soirée entre 
amis?
a) Vous restez en retrait toute la soirée car vous 

détestez ce genre d'événement.
b) Vous plaisez aux gens parce que vous vous 

plaisez en leur compagnie.
c) Si des étrangers sont présents, vous serez 

mal à l'aise, mais si le groupe est composé 
d’amis intimes, alors vous serez tout à fait 
détendu(e).

13- Vos relations avec les membres de votre 
famille sont-elles:
ai assez agréables?
b) plutôt dictées par le devoir?
c) motivées par le pur plaisir de vous retrouver?

14- Si vous réfléchissez à vos activités profes­
sionnelles. vous en venez à la conclusion que
a) vous êtes fier(e) de ce que vous faites et 

aimez parler de votre boulot
b) vous vous plaisez au travail mais.

lorsqu arrive le week-end, vous préférez ne 
pas parler de vos activités professionnelles

c) vous détestez votre travail et n aimez pas en 
parler.

15- Vous devez prendre une importante 
décision.
a) Vous ruminez le pour et le contre, changez 

encore une fois d'idée Vous avez peur de 
regretter votre choix

b) Vous fixez votre choix une fois pour toute 
Vous êtes prêt(e) à en assumer les con­
séquences

c) Vous êtes convaincu(e) d’avoir pris la bonne 
décision.

16- Transportez-vous dans le passé. Il y a 
10 ans environ A cette époque, comment 
imaginiez-vous votre avenir? Avez vous 
réussi à atteindre les buts que vous vous 
étiez fixés?

a) En partie.
b) Votre cheminement vous satisfait pleinement.
c) Vous n êtes absolument pas là où vous auriez 

souhaité être.

17- Quelle est l'affirmation qui traduit le 
mieux votre pensée?
a) Il n'y a que les fous qui ne changent pas 

d'idée.
b) Dans le doute, abstiens-toi.
cj A coeur vaillant rien d'impossible

18 * On vous présente à un groupe d'inconnus.
a) Vous êtes timide et mal à l'aise en présence 

d'étrangers
b) Il faut un peu de temps pour briser la glace 
cj Vous vous sentez immédiatement en

confiance.

19- Qu'est-ce qui vous fait honte?
a) Rien.
bj Le comportement des autres 
cj Vos propres erreurs.

20- Au travail, diriez-vous que vos supérieurs 
sont...
al relativement heureux de votre performance, 
bj souvent insatisfaits de votre rendement 
cj généralement très satisfaits de votre travail.

TOTAL DES POINTS
Calculez votre pointage selon la grille suivante:

1-a) 0 b) 2 C) 4 11- a) 2 b) 4 c) 2
2-a) 2 b) 4 C) 0 12-a) 0 b) 4 C) 2
3-a) 0 b) 4 C) 2 13-a) 2 b) 0 C) 4
4-a) 0 b) 2 c) 4 14- a) 4 b) 2 0 0
5- a) 4 b) 2 C) 0 15-a) 0 b) 2 c) 4
6-a) 0 b) 2 C) 4 16- a) 2 b) 4 c) 0
7- a) 4 b) 0 C) 2 17-a) 2 b) 0 c) 4
8- a) 2 b) 0 C) 4 18- a) 0 b) 2 c) 4
9-a) 4 b) 2 C) 0 19-a) 4 b) 2 c) 0

10-a) 0 b) 2 C) 4 20- a) 2 b) 0 C) 4

marès de Billboard et, au Canada, 
il s’est vendu à plus de 300 000 
exemplaires.

Une performance que Meatloaf 
doit en bonne partie à I'd Do Any­
thing For Love (But I Won’t Do 
That).

C’est la pièce Life Is A Lemon 
and I Want My Money Back qui 
prendra bientôt la relève et, entre 
deux concerts, Meatloaf et le réa­
lisateur Michael Bay s’affairent à 
mettre en boite le clip d’une autre 
pièce soit celui de Rock & Roll 
Dreams Come Through.

Mercredi 21 h 
ou samedi 15 h

if ASA Radio 
Québec
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Les fans du chanteur Roch Voisine 
pourront l’entendre et le voir, au ca­
nal 25, pendant tout le week-end.

SUCCESSION ANDRE LAVOIE
Avis est. par les présentes, donné que Hélène 
Morissette. conseillère a la vente, demeurant 
au 112 des Crans. l<ac-Delage. province de 
Quebec, GOA4PG. en sa qualité de tutrice aux 
personnes et aux biens de Katherine Morts- 
sette I^ivote et Ktnmanuelle l>avoie. domici­
liées au même endroit, que la tutrice, a accep­
te la succession de Andre Lavoie, sous béné­
fice d inventaire aux termes d'un acte fait le 
16 novembre 1993 et enregistre au bureau 
d enre^nstrement de Quebec, le 18 novembre 
1993 sou s le numéro 1,534.184 
L inventaire des biens du défunt peut être 
consulte au bureau du notaire soussigné, 
GUY DEL1SLE. NOTAIRE, 2960. boulevard 
Laurier, suite 101, Sainte-Foy. Quebec 
GlV 4SI
Apres deux mois du present avis, les créan­
ciers seront payes a mesure qu ils se présen­
teront selon la loi
Sainte-Foy le 23 novembre 1993 |

Guy Deliale. notaire r 
Le procureur ÿ

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
N 200-1 1 000990-930 
N Surintendant : 43-063985 

COUR SUPERIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de 
CLAUDE BELISLE 
(245 749858). sans emploi, do­
micilié et résidant au 119, du 
Verger. IaAC-DELAGE (Quebec) 
GOA4PO DEBITEUR
Avis est. par les présentes, don­
né que CLAUDE BELISLE du 
119. du Verger, LAC-DEIJVGE 
(Québec) a fait cession de ses 
biens le 15e jour de novembre 
1993 et que la premiere assem­
blée des créanciers sera tenue 
le 7e jour de décembre 1993 a 
14:00 heures au bureau du syn­
dic. 39. rue Dalhousie. QUE­
BEC (Quebec)
Date de Québec, ce 24e jour de 
novembre 1993
JEAN-GERMAIN HCOT & ASSOCIES INC. 
SYNDIC aux biens de Claude Belisle

39. rue Dalhousin 
Quebec (Quebec) 
G1KAK8
(41N)6R4 2212
Fax (418)894-2134

.-V--O%■ '^i‘.

c®
lean Germain Huot

B B Services Government
B BP B gouvernementaux Services 
* Canada Canada

EXPRESSIONS
D’INTÉRÊT

Des expressions d'intérêt pour réaliser la 
stratégie de logement du Québec métropoli­
tain, dûment identifiées, adressées au 
Gestionnaire régional. Politique et administra­
tion des marches, Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada, région du Québec, 
Complexe Guy-Favreau, 200, boul René- 
Lévesque ouest, Tour Est, 60 étage (courner 
piece 702-14), MONTRÉAL (Québec) H2Z 
1X4. seront reçues |usqu à 15h00 à la date 
limite déterminée
êppel d'offres 3931-472-1 
Proiet no 784332

Mandat: Pour Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada (TPSGC). réaliser 
une étude de stratégie de logement avec le 
portefeuille immobilier fédéral et dont lobjectil 
est de permettre à TPSGC de loger dans un 
environnement productif ses ministères clients 
et ce. a un coût minimal tant dans les pro­
priétés du gouvernement fédéral que dans des 
locaux loués pour une période de 10 à 20 ans 
Endroit Québec métropolitain 
Date limite 13 décembre 1993
Toutes les propositions seront évaluées en 
fonction de enteres de sélection préétablis et 
les termes de références sont disponibles sur 
domando Pour informations supplémen­
taires, veuillez communiquer avec
Monsieur A Paradis
Chef, Aménagement immobilier
(514) 496-3319

Le Ministère ne s’engage A accepter ni la 
plus basse ni aucune des offres.
SGC élargira son service do publication élec­
tronique des appels d'offres pour inclure les 
marchés de construction et d'entretien au 
moyen du Service dns invitations ouvertes A 
soumissionner (SIOS) Dés In 3 |anvier 1994, 
les appels d'offres no paraîtront plus dans les 
lournaux pour les marchés de plus de 
60 000$

Pour s abonner au SIOS. composer le 1-800- 
361 4637 ou le (613) 737-3374 (région de la 
Capitale nationale) Renseignements (819) 
966 3440 (ligne M information sur les soumis I 
Slims ouverte-.) A

Canada MM-
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Les prix du gouverneur général

Vigneault, Cohen, Mercure et Chiriaeff honorés à Ottawa
OTTAWA (PC) Quatre Québécois étaient au nombre des six 
artistes canadiens honorés, hier, au cours d'une cérémonie 
officielle rendant hommage aux lauréats de la deuxième remise 
des Pnx du gouverneur général pour les arts de la scène.

Les prix de 10 000$ sont dé­
cernes à des personnes qui ont ap­
porte une contribution exception­
nelle à la culture canadienne.

Au nombre des 150 invités tries 
sur le volet et rassembles sous les 
candélabres étincelants de la rési­
dence vice-royale, on remarquait 
l'ancien premier ministre Pierre 
Trudeau.

Radieux, le gouverneur general

« chérir les racines culturelles 
profondes d’un pays 
remarquable ».

En rendant hommage à Gilles 
Vigneault. M. Hnatyshyn a de­
clare : « Sa musique propage 1'es- 
pnt du Quebec dans tout le pays 
et à travers le monde ».

Les six artistes seront honorés 
de nouveau au cours d'un gala, ce 
soir, au Centre national des arts 
d Ottawa Le gala, dont l'hôte sera 

.uteur Donald Sutherland, sera 
diffuse comme une emission spé­
ciale de 90 minutes a la television 
de la CBC et par Radio-Canada.

Ont ainsi été honores, par le gou­
verneur general Ray Hnatyshyn, a 
Rideau Hall, les poètes Gilles Vi­
gneault et Leonard Cohen, la co­
médienne Monique Mercure et la 
grande dame du ballet, Ludmilla 
Chiriaeff.

useras en deuxieme ou en troisième secondaire 
en septembre prochain; 

t es résultats scolaires sont impressionnants"; 
u rêves de devenir comedienne ou comédien, 

de "faire du théâtre"...

Alors, bienvenue à I école CARDINAL-ROY 
et à l ecole de THEATRE 

IMAGINE-YMCA

En collaboration avec le ministère de l Education 
et la CECQ l'école de THÉÂTRE IMAGINE-YMCA 

dispensera des cours de formation 
professionnelle en THÉÂTRE 

aux jeunes de niveau secondaire 
aptes à suivre cette option.

Une formation pour apprendre I art de jouer 
mais aussi (art de vivre... 

Une formation dispensée par des comédiens 
professionnels dont certains sont professeurs 

au Conservatoire d art dramatique de Québec.

Les autres lauréats sont la so­
prano torontoise Lois Marshall et 
Don Haig, un producteur cinéma­
tographique, né à Winnipeg.

a qualifié la soirée de « moment 
glorieux » permettant a tous de

Le poète et chanteur Gilles Vigneault a été décoré, hier, par le gouverneur 
général du Canada, Ray Hnatyshyn.

APPEL D'OFFRES
LE FOYER DE ST-SYLVESTRE 

RELANCE IV
Le Foyer de St-Sylvestre, proprietaire, 
demande des soumissions pour le 
reaménagement de trois (3) chambres et 
de différents travaux de mécanique et
d électricité
Les documents contractuels pourront être 
obtenus au bureau de

Claude Bisson, architecte 
576, 1re Avenue 
Beauceville (Québec)
GOS tAO
Tel.: (418) 774-5550 
Fax : (418) 774-5558 

contre un chèque vise non remboursable 
de 50.00 S émis à l’ordre du propriétaire 
Les soumissions devront être 
accompagnées soit d'un cautionnement 
de soumission établi au montant de DIX 
POURCENT (10%) de la soumission 
valide pour une période de quarante-cinq 
(45) jours de la date d'ouverture des 
soumissions, soit d'un chèque visé au 
montant de CINQ POURCENT (5%) de la 
soumission tait à l'ordre du propriétaire, 
soit d'obligations conventionnelles au 
porteur émises ou garanties par les 
gouvernements du Québec ou du 
Canada dont la valeur nominale est d au 
moins CINQ POURCENT (5%) de la 
soumission
Les soumissions seront reçues au:

FOYER DE ST SYLVESTRE 
828. rue Principale 
St-Sylvestre (Québec)
GOS 3C0

le vendredi 17 décembre 1993 à 15h00, 
pour être ouvertes publiquement au 
même endroit, le même |our et a la même 
heure.
Seuls sont admis à soumissionner les 
entrepreneurs ayant la licence requise en 
vertu de la Loi sur la qualification 
professionnelle des entrepreneurs en 
construction.
Les entrepreneurs soumissionnaires sont 
responsables du choix des sous-traitants, 
tant pour leur solvabilité que pour le 
contenu de leur soumission, et doivent 
les informer des conditions qu'ils 
entendent leur imposer et s'assurer qu 'ils 
détiennent les permis et licences requis. 
Le propriétaire ne s'engage pas à 
accepter la plus basse ou quelque autre 
des soumissions reçues

André Paquet 
Directeur général

CORPORATION 
INTERMUNICIPALE DE 

TRANSPORT
DE LA RIVE-SUD DE QUÉBEC 

RESEAU TRANS-SUD
APPEL D’OFFRES
ASSURANCE COLLECTIVE

La Corporation Intermunicipale de 
Transport de la Rive-Sud de Québec 
(Réseau Trans-Sud) demande des 
soumissions pour le régime d assu­
rance collective (vie, maladie, salaire) 
à (intention de ses employés.
Toutes les conditions du présent ap­
pel d'offres sont contenues dans un 
document (cahier des charges) dis­
ponible à tout assureur à compter du 
29 novembre 1993, à l'endroit sui­
vant:

SOBECO ERNST & YOUNG 
79, bout. René-Lévesque Est 

Bureau 200 
Québec (Québec)

G1R5N5
L'assureur doit faire parvenir sa pro­
position sous pli scellé et portant la 
mention "NE PAS OUVRIR - SOU­
MISSION POUR ASSURANCE COL­
LECTIVE", en deux copies, avant 
15h le 10 janvier 1994, à l'endroit sui­
vant:

CORPORATION 
INTERMUNICIPALE DE 

TRANSPORT
DE LA RIVE-SUD DE QUÉBEC 

(RESEAU TRANS-SUD)
229, rue St-Omer 
Levis (Québec)

G6V6N4
L'ouverture des soumissions sera 
faite publiquement le même )our, en 
présence des intéressés, à compter 
de 15h05, au bureau de la Corpora­
tion.
La Corporation Intermunicipale de 
Transport de la Rive-Sud de Québec 
(Réseau Trans-Sud) ne s'engage pas 
a accepter la plus basse ni aucune 
des soumissions 
Lévis, le 27 novembre 1993

Huguette Dallaire f 
Directrice générale i,

w SALON DE LA 

BIJOUTERIE ET DE 
LA MINÉRALOGIE 

DE QUÉBEC

W Du 26 au 28 Novembre 1993 
r PATINO DROME DE STE-FOV

2955 rue Watt, À côté du Club Price de Sainte-Foy

LES PLUS GROS DIAMANTS AU MONDE SUR PLACE- 
DÉMONSTRATION DE I AILLU DE PIERRES 

PRÉCIEUSES ET DE FABRICATION DE BÿOUX 
VIDÉO ET CONFÉRENCIERS 

ACHETEZ DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER, 
VOS CADEAUX DE NOËL

Vendredi 26 novembre 13h à 22h 
Samedi 2- novembre lOh à 22h 

Dimanche 26 novembre lOh à I7h

Pour en savoir davantage...
Rencontre d information 
le mercredi 1er décembre 1993 à I9H00 \ 
à l'école Cardinal Maurice-Roy i
50, rue du Cardinal Maurice-Roy *
Québec - Tél.: 525-8064 (418)

Admission i Adulte» 5 $ • Enfants 10 ans et moins gratuit

STATIONNEMENT GRATUIT
-Réplique» fournie» par le Musée de la géologie de 17 niversité Laval IMAGINE-YMCA

870. ave. de Salaberry 
Québec - 523-4020CHOI

♦TLfm

AVEC LE SOLEIL TELE-4/CFER/CIMT, HYUNDAI

AMERIQUES
Radio
Québec 40 ELANTRA 1994 DE HYUNDAI

S 120 000 $ EN PRIX

A GAGNER:
L'une des Elantra 1994 

d’une valeur de 15 000 $ 
voiture de l’année 

selon Motorins 1993LA COMPÉTITION 
PANAMÉRICAINE 
D'ORTHOGRAPHE 
DE LANGUE FRANÇAISE

PLUS DE SO000* DE PRIX A CACHER!

Règlements officiels disponibles au 
quotidien Le Soleil, CFER, CIMT, Téle-4 
et chez les concessionnaires Hyundai 
participants.
les sagrw'ts devront répondre è une 
question d'hatxlete mathématique

COMMENT PARTICIPER:
— A trois reprises dons lo semoine, 
sur les ondes de Télé-4, Cf ES ou 
CIMT, du 9 octobre ou 6 décembre, 
vous devet repérer l’indice, insenre le 
litre de l’émission oinsi due so dote de 
diffusion sur le coupon de 
porttopetion.
— Les hroges seront diffusés à Télé-4 
dons le codre de l’émission U TVA à
12 h (édition Quebec!, tous les mordis 
du 26 octobre ou 14 décembre et 
rediffusés lors du Cinémo du 
dimanche.

Émission___

Date de dffusion
Émission:___

Date de diffusion

Postez par courtier 
oblitéré 6:
«R0UUZ GAGNANT. 
ltU-4, CF. 4700 
Québec 
GIK TWnirtioNN aires 

U ROBERT
Date de diffusionDéposez dans 

uneenvtioppe 
chez l’un des 
concessionnares 
Hyundai de la grande 
région de Quebec

BESCHERELLE
CKAC73AM©
l> ■« HUM MlUMI'l

Adresse

HP TÉLÉ 4 CFERCHUT
Code postai

HYunoni
On évolue j votre avantage

fjlr

LE SOI LIE

ILE SOLEIL I
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A contre-courant du showbiz: 
la mutation de Louise Portai
Ql KBEC — Avec précaution, Louise Portai a déballé la grosse 
robe déchirée qu'elle porte dans son one-woman show Le strip 
tease dans l ame, rangée depuis le printemps dernier. Elle a remis 
sa couronne d’épines sur sa tête, avec plaisir. Non, le succès ne lui 
enfle pas la tête. En riant, elle a embarqué son décor, une grosse 
roche, dans la camionnette louée, en route pour l’Anglicane de 
Lévis.

Durant une dizaine d’années, 
elle a délaissé son travail de comé­
dienne pour faire de la chanson... 
et des disques. La vilaine affaire ! 
Elle a trop écouté les producteurs. 
Ses cheveux teints en blond, son 
allure rock, ce n’était pas vrai­
ment elle. « Mon dernier album ne 
me ressemblait pas », avoue-t-elle. 
En plus, on lui reproche que ses 
disques ne se vendent pas assez.
Elle se sent dépossédée. Elle perd 
ses ailes d'artiste.

C’en est trop. Elle claque la 
porte de l’industrie du disque, re­
prend les rênes de sa vie artisti­
que... Et revient à ses premières 
amours : la scène.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

« Ma roche. Elle est pas mal gros­
se Quand je l’ai incluse dans mon 
décor, j’ai jamais pensé à son 
transport. Elle gagne plus cher 
que moi, ma roche. Je peux bien 
porter une couronne d’épines sur 
ia tête ! » dit la chanteuse en riant.

Louise Portai présente à l’An­
glicane de Lévis, les 2, 3 et 4 dé­
cembre, Le strip tease dans l'âme 
qu elle a joué à Montréal en avril.

La curieuse couronne d’épines 
symbolise la torture infligée aux 
dissidents, aux sorcières et au 
Christ. Et si elle a choisi une roche 
pour décor, cela vient de ce que 
« les pierres traversent le temps. 
Elles sont la mémoire du monde, 
elles renferment plein de se­
crets. » Et même si encombrante, 
cette roche, « c’est quand même 
mieux que des palmiers en plasti­
que », lance-t-elle. Quant à la robe 
déchirée, on peut y voir le symbo­
le de la souffrance humaine.

Louise Portai reprend son spec­
tacle à l’Anglicane, avec plus de 
détachement, plus d'assurance. 
« Mes ailes ont poussé depuis le 
printemps. J’ai l’impression de 
prendre mon envol », dit-elle, atta­
blée devant un café bien chaud. 
One-woman show

Portai chante la mort, l’amour, 
l'itinérance, l’enfance, la vieil­
lesse. Bref, elle nous propose son 
propre voyage initiatique inté­
rieur. « Le dévoilement de toutes
sortes de choses qui m’habitent », 
dit-elle.

Son but est simple et compli­
qué à la fois : émouvoir. « Les 
gens n’ont pas de référence pour 
ce show. Aucune de mes “tounes” 
ne tourne à la radio. Mais si on 
aime être touché, si on a envie de 
se faire remuer, mon show, c’est 
la place. » Sur scène, avec elle, un 
seul musicien, Pierre Laurendeau, 
dans une mise en scène de Sylvie 
Préjent.

Strip tease dans l’âme est un 
spectacle à la fois visuel et musi­
cal, promet l’auteure. Toutes les 
pièces sont ses compositions sauf, 
La chanson des vieux amants de 
Brel, et une autre de Barbra 
Streisand.

Un spectacle de mutation

Strip tease dans l’âme porte 
bien son nom. Louise Portai a 
écrit ce spectacle l'an dernier, 
pour lui permettre une mutation, 
autant personnelle que profes­
sionnelle. « À chaque fois que je 
change dans ma vie, j’ai besoin de 
créer », explique-t-elle.

Roland Lepage 
quitte le 
Trident
QUÉBEC — Le poste de 
directeur artistique du Théâtre 
du Trident sera désert le 21 
décembre, après le départ de M. 
Roland Lepage. C’est M.
Rémi Bqjold, président du 
conseil d'administration, qui 
en a fait l’annonce hier.

«Je m'étais donné un objectif 
de trois ans et je viens d’en com­
pléter cinq. Je pense simplement 
qu'il est temps pour moi de faire 
autre chose, des choses que j’ai 
continuellement dû remettre. 
D'autant plus que je me suis privé 
de vacances au cours des deux 
dernières années », a indiqué M. 
Lepage, joint à son domicile.

Dans un bref communiqué, M 
Bujold souligne, tout en remer­
ciant M. Lepage de sa précieuse 
collaboration, que le conseil d’ad­
ministration désire respecter les 
orientations proposées par M Le­
page pendant son mandat et en 
favoriser le développement. « M. 
Lepage a atteint les objectifs qu'il 
s'était fixés : regrouper les artistes 
du théâtre a Québec, autant les 
créateurs que les interprètes et va­
loriser leurs réalisations afin de 
démontrer que nous possédons ici 
tout le potentiel pour produire un 
théâtre de qualité et 
d'excellence. »

I

S'offrir un show en cadeau

Louise Portai s’offre un show 
comme d’autres se payent un 
voyage ou une année sabbatique. 
Elle écrit chansons et enchaîne­
ments, et produit elle-même son

spectacle, pour le monter comme 
elle l'entend.

« Ça m’a coûté cher en temps, 
en émotion, en argent. Par contre, 
j’ai grandi à travers ça. » Depuis 
les premieres représentantions de 
son strip tease, la cassure avec 
l’industrie du disque est faite. « Je 
me suis réappropriée ma créati­
vité. » Plus la peine, aujourd'hui, 
de faire le procès du showbiz. « Je 
suis rendue ailleurs maintenant », 
dit-elle.

Son ailleurs, c’est son show 
qu’on lui demande de refaire, à 
Montréal et à Lévis. C’est son me­
tier de comédienne qu’elle ne 
quittera plus jamais. C’est aussi le 
portrait de sa démarche artistique 
que fera d'elle Radio-Québec. 
Sans oublier cette invitation à 
Cannes pour une rétrospective du 
cinéma québécois... et une présen­
tation de son Strip tease.

«J’ai l’impression que depuis 
le printemps dernier, on m’invite 
pour moi, pas pour “ploguer” 
quoi que ce soit, mais pour ce que 
je suis, moi. Je ne suis plus juste 
une actrice, mais d’abord et avant 
tout, Louise Portai. »

vüivfb* -v’|k fa

Toujours rebelle, Louise Portai a fait la gageure qu'elle pouvait produire « Strip tease dans I'. 
sans l'aide d un producteur ou d'une maison de disques. Avec la reprise de son spectacle à 
décembre, elle est en train de gagner son pari.

âme » à contre-courant, 
l'Anglicane, les 2, 3 et 4

lin, »
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